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LTT RE E NCYC LIQUE
DE NOTRE TtES"-SAtNT PEL LE PAPE, GREGOIR XVE

A tous les Patriarches, Primats, Archevêques et EvCques.
SUtT. ET FIN.

A nos vénérables frères les Po irrch', Primais, .Archevéques et Ecêques,
G RÉGOIR E XVI PA P E.

Vtt Bf.L. PutuF.SF s, Salut et.Benédictior -/postolî9ue-

-Or, parmi ces Sectaires aiîîsi frît-trés dans leur attente et recomîîptal lanw

leur esprit cliagrin les im eu imiomenses dépensées à éei:er leurs Bibles ei
à les répan.lire sans aucun résuîltat, il s'en est troutvé naguère qui ont ourdi
leura trahmes sur ui nouveau plan, se prnîooant pour biut d'atieintre, comme

par ùie priiiâre attautte, les amîtes des habitants de l'italie et îes citoyens-

de notre propre Ville. Il iou<t est prouvè,par des mes-ages et des dîcumenit-

reçus il y a peu de temps, que des liminmes des sectes îlîvterses se sont retins

nl'uio dernier i New.Yo, en Amérique, et le jîmîr d'avant les Ies de juiî-,
ont formé une no-uvelle Association, dite de l'Jalliunce Chrétienne, desinée

À recevoir datts oi sein des membres de tout pays et de toute nation, et -

se-furiafier par l'adjonction îîu l'affiliation d'autres Sociétés établien pour lui

venir enî aide, dan, le but commun d-iîoculer aux Romains et aux autres

peuples de ilalie, ous le noi de liberté religieuse, l'amour insensé de l'it-

diffèrence en matière de Religion. Car ils avouent que depuis on gra nid

nombre de siècles les iiutiitions de la nation Romaine et Italienne sont d'ui

si.gr'nd îauids,qiue rien-de grant' rie West produit dans le inonde qui n'ait eu son

principe de celte Ville-rîmère ; re qu'ilý n'attribuent pas à léiablissemuen t en

ces lieu:<,par la di-<position du Seigieuir, dut Siège suprême de Pierre, maie à
certains restes île l'antique domination îles Romain-, persi-tani dans la puis-
sance que Nus Pré,ce.eurs ont usurpée, diset-its. C'est jiourquoi, coin-
nte ils ont résolu de gratifier tous les peuples, sous lie n'ont de liberré de con-
cienCe, de lu liberté de l'erreur, d'où coule, à leur avis, comme île sa ýour-

ce, pour l'accroissemecnL de la prospérité publique, la liberté poiiiiue, its
croient ne rien pdivoir oi, d'abord, ils n'avancent leur oeuvre alprès des ci-
tovens Italiens et Roni-'in-, doît anl'aorité et Paction sur les autres peuples
leur serait eîusuite un secors tout-puissant. Et ils comptent ateindre aisé-

ment ce premier résultat, tant d'italiens séjournunit dans les livermî' parties

de la terre, d'où un grand nombre reviennent à,la patrie,parnii lesquels beau-
coup, ou spontanément enuammés du goût des choses nouvydles,cu corroimi-
pus dans leurs meurs, ou en prî'ie à la misère, sont déterminés sasi> beau-

coup de peine à donner leur nom à i'As.ociation nouvelle ou du mîoins lu Ici
vendre leur conhoturs"à prix d'argent. Ils emploient donc tous les moiuyens

pour que leurs Bibles vulgaires et corrompues sîoient portées jusques dansi
Rome,et mises clandestinement entre les mains des Fidèles par-Jes maints de

ces hommes ie toutes parts rainassés, qui distribuent avec elles.afin d'aliéner
l'esprit des leciteurs île l'obéissance à l'église e à ce Saintt-Siège, les livres

et les libtelles le Plus dètestables, ou coinpnés pur ces Ititliens, ou

Ira luits d'aiiîre's amiouîr<, enre lesquels ils rcommandent partic.ulièreuen
l'Histoire de la Rformemle Merle d'Autabigîié,et les ilTémoires sur laReforme

cen italie de Jean Cric. Dit reste.on petit se faire uie idée de i'e que peuvent
êire toits ces écrits, d'après ce Statut de lAssocian, relatif aux réunions

particulières le certaini Associès pour le choix des livres, oui défend d'td-

mettre jamais dans ces assemblées deux membres appartenant à la même

secte relîgittse..
Aiussitot que ce< ehoses Nous ont été rapportées, Nous n'avons pi que

nous nilger profonidémeit an considérant le péril préparé par les Sectaires
à*la pl-ine suretè de la très sainte Religion, non sculciemit duns les lieux
éioignês de Rimne,maia jusqu'au centre nimme de l'unité Catholiqite.Cnr bIi-n

qu'on nie puisse avoir aucuîne crainte le voir jamais défaillir le Siège de Pierre
mir lequel a été dléposé par le Christ, notre Seigneur, l'inexputgnble fon-
dement de son Eglise, il nie Nous est pas permis cependant de iégliger la dé-

fense d' son atitri1à. ît l'office nieme du Suprême Apostolat Nous rappelle
sans cesse le conpte rignoreux que demandera de Nçus le divin Prince dîna
Pîsteurs pour Pivr:i'croisant avec plus d'abondance dans le Champ dii

Seignour, su l'hamme eniiemi a pu en répandre la semence pendant Notre
sommeil, et tuir le sang de brebis confiées à Notre garde, si c'est par notre

faute qu'elis tnt péri. i
A ces causes.lusieurs Cardinauxdo la Sainte-Eglise Romaine ayant été

réunis en Conseil, et toute l'a W-sre ayant été gravement et mûrement pesée,

de leur avis,nnu'avons résolu d'adresser à vous tous,vénérablesfrères,cett
Lettre par laquelle et Nous condamnons de nouveau, en vertu de ?autorite
A postoliquîe, toutes les susdi es Sociètes Bibliques déjà réprouvées par os0

jrèdècesseuîrs, et de néine, par le jugement de noutre .-Suprême Aposto.atr.
nonle rél. ruvns ninminativement et nus condamnons l'A ssociation nouvelr ,'

l. ci-desîs ul&îgnée de './lliance Chrdlienne,ronstituée l'an dernier à Ne w-.X

Y",rk,ainsi que tutes les Sociétés du même genre qui déjà se seraient uies
oat qui "s'"îîirnîient dans la suite à cette Arenciation . Qu-il soit donc connu

de tot que-eux-là seront devant Dieu et devant l'Eglie coupables d'un
crime trs gre qui oseraient donner leur nonm ou prêter leur aide à quel-
qu'une desdites Sîciêîès,nu qui les favoriseraient d'une manièrE quelcomue.
Nous confirmoî en Oitre et Nous renouvelons par notre 4utorité Aposto!i-
que les îresîri;eintis rappelées plus haut et déjà depuis lorigtenips promdh-$q
guées sur la publicaimn, la propagation, la lecture et la coenservation deli-'"Z
vres de E'Erriure rarrée tralueits en langues vulgaires: quant aux autres Ou,
vrages, quels qu'en soient les auteurs, Nous vourons rappeler, pour Pinslruc-
îiîîn de to'u, qu'on doit se fenir aux Règles générales et. aux Décrets de nos
Prédléesseurs placé., en tête de l'Index des livres prohibés ; et que non sen-

lemtenît on doit se garder des livres nominativement indiqués dans ce &iémen
[ndex, niais encore de sous.ceux dont il est question &une manière génétale
dans lesdites proscritions.

Pour Vous, Vénérables. Frères, appelés à partager Noire sollicitude, noua
vous recommandons vivement, dans le Seigneur, d'annoncer et d'expliquer,
selon les lieux et les temps (nro loco et tempore). aux peuples confiés a vo-
tre charge pastorale, ce jugement Apostolique et nos présents cornmande-
mnents,et de faire tous vos efforts pour éloigner-les brebis fidèle- de la susdite
Asociation de P.//iance Chrélienne,.et de toutes celles qui:lui viennent en
aide, ainsi que des autres Sociétés Bibliques el de tout rapport avec les unes

uit avec les nuires. D'après cela, ce sera à vous d'ôter des mains des fidè-
les ail les Bibles traduites en langue vulgaire, publiées contrairemrent ani

sa-lcliois ci-dessus rappelées des Pontires Romains, et, de plusde veiller '
ce que, par vos avertisseiefls et par votre autorité, les fidèles apprernerni
quels piturages ils doivent regarder comme salutaires, les quels comme nul-

tbiei' et mortels : .Monilis et auctoritate vestra edoceuntur qudd paUli

genuts sibi sal utae, 9 uod noxium oc morliferum dacere debenfn. Cependant,
:aipliquez-vous chaqute jour davantage, Venérables Frères, à la prédication
de la parole de Dieu. soit par Vous-i émes, soit par les Cures ayant charge
'ames dans chaque Diocèse,et par les autres Ecclénastiqutespýopres à- cette

fonction; veillez Avec une vigilance t.ute particulière sur ceux-là surtoit qui

sont chargés d'expliquer publiquement l'E riture Sacrée, afin qu'ils s'acquit-
tentt aoigneutîiemet de leur office, selon la portée de leurs auditeutrs, et aussi
afin qu'aucun d'eux t'ait l'audace d'expliquer et d'inerpréter les Divinès
Letres d'une manière contnaire, sous quelque rappor que ce soit, A la tradi-
tion des Pères ou en dehors du setîs de l'Eglise catholqueo. Enfin; de
mêmîte que le propre d'un. bon Pasteur est non seulentent de protéger
et de nourrir les brebis qui restent près de lui, mais enrore de courir à la re-
cherche de elles qui sè sont éctrrtées au loin et Tde le- ramener au bercail,
le niie Votre devoir et le Nôtre sera d'employer toutes les forces de l'a-
moir pastoral pour faire reconnaî:re, par la grare de Dieu, la gravité de leur
pêché à tous ceux qîîauraient pu séduire les sectaires ci lesius designés et
les rîîpagateurs de niauvais livres,afin qu'ils expient leur faute par le reniède-
d'lunte saluiaire pénitence. Votre sollicitude pnstorale ne doit pas mèmo
itêglger les séducteurs de ces malheureux ni les maîtres eux-mmes d
l'tpiipéîé ; quoique leur iniquité soit plus grande, tnous c divons pas mis
abstenir le procurer avec ardeur leur salut par toutes les voies et ioyene
en notre pouvuir.

Du reste, V é&aliles Frères, nous demandons une vigilaice plui, particu*

lièrenenit active countre les embûches et les tenatves des Agsîuciés de l'SI- 3

/iance Chrëtienne, A ceux de voire Ordre qui régiseent -e Lg
tîses rituéea

Ci Italie ou dans.les lieux que les Italiens' fréqueitent plus emitiven t et en

p1liî, granel noiibre, mais surtout daris les limitrophes et pitrmutin "iu - se trou-'

vent des marihis et des ports d'où le passage en Tiaie et. pl' frequent.

U s Seciaires s'ffurçat d'exécutir leurs dessei das Cc liai-x-la-même,

c'est surtout nux Evèques de ces lieux de travmiller :nedemment avec Nous à

déjouer, par le secouîrs du Seigneur, leurs machination.

Vr efiorts et les nôtres auront, nous n'en doutons pas; 'i 1 pui des Puisi-
sances civiles, patticulièrenent des très hauts et très pouis>aiît4 Pcinces dé
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'etalie, SOit à cause dle leuir zèle pour la conservatioln de la Religion Catho-
lique, snit paicre lue leur -ngesse ne punira znlmpc.her de reronnaitre qu'i'
importe beaucoup i la cho-e pullitue de faire échouer les projets des Sec-
taires. Il e>t:nntcant. en elTe,.et 1'txpéri-nce des tenips pn's ne le pro-.

lie que trop, que p:ndilTcrence en nariérc die rel gion, propagée par les Sec-
taires souis le noum d'- liberté rel gien-e. e>t la voie la plus %-ére pour retire
les peuples de la fidélité et dle l'obéeiswanc- qu'il.4 doivent aux Prince. Et
les nouveau- Asso.iés de I',lliance Céréi enne nie s'en e.nchent pas, cnr
bien qcc'il pr.t*ste na'1voir aurnc ossein cl'exciter ce« séditions civles,ib
ce vantent pourtant dc don ner :à lT1inlie ce qfu'ils appellerntlla liberté polititue',
fruit inéectable, suivant euxi d'e cette prétendue liherté le cnnscience qui
conqiste à dire de rhaque inidcv:du le souverain interprète Je la Bible.

Levons to.us eccsetmble nos m:ins aà Uieu, Vénérables Prére, ; lä.c>t no-
tre p.eiieîr et no.tre plu< grand a ppiict ; conifios Lui totre- ca use, la cause dle
tout le troupeau et de oln Eglise en d'humbles et ferventes priére's ; inivi-
quon- nottt.i la tr .-pieuse-interression de Pierre, le Pritnce dec.c Apaîrce, de
toii les nutieS Scinit, et surtout de la très -Bienhemcut«e -Vierge Marie, a qui
il a été donné-d'exterminer toutes les hérésies dans tout l'univers.

En tinissacît,.et cocmte un gage de notre ardente rharité, NOus donnons
effertuteuement-et nvecr. eftusion .le ceur notre B.'nédiction A postoliiue
Vous tocius, Vénérables Frères, et à. tous les Clercs ainsi qu'à tuos les Fidéier.
1aïquteý confiés à '*os *ine.

Dont.é à Rime, à, Siini-Pierre,le jour d'après les Nores de M\ai
Mcccxt.y, de- Nore ontiftent-l'an quatorzième.

GREGOIRE XVIPAPE.

'Le progrmme.du rnllége de 'Asscttption, que nois publions aujourd'hui,
peut donner une idée des améliorittions qui ont été introduites.lans aons vs-
tenie d'éduention.. Ot nous a observé aussi que plusieurs musiciens avient
exécuté durant les, exercicus littéraires dle ce collége,plus4ettrs pièces qui fat-
iaient honneur à-leu.r talent et ù leur bon gout.. Ce qui en relevait encore
le-prix c'b't que cette bande de mu4ique s'était org-inisée d'élle-méne pntur
rendre les exercices plus soetnnels et délasser les esprits Ie la sécherser dle,
rnatières classiqus-par des accords mélodieux. Hionnettr donc c.Ceux qui
avent faire uni si bel usage de leur talent. Honneur aux Canadiens qui font

de si noh'es eltorts pour encourager et faire aimer l'éducation.
Histoire 'lt tanada.nalysée par les,éléovs.
Histire R;Cmnaine. do do
Histoire de- Craiëndesc, do do
Voyage d déramb, do do.
Histoire, der, Emperers et lc ba-empire, do do-

.Ristoire tcnnderne' jucsqct'.nowc jc.urs.
Ancalogie de la fable avec 'hià'oire encrée.
Hisite du peuple de Dieu.
Histnýre de- Divinités du Paganisme..
Hi-toite profarne..
Géographie: Fu Elétiens et Syntaxe, premiers ruidimens de la géographie,

avec la géogrnsphie étendue répcndant aux histoires particulières de ce
deux classes.-En Méthode, géogrnaphie dans toittn son éterdtce-En
Belles-Ltres, cgéographie cumprenant Ita faits principaux qui ont eu
lteu dans cha qpe lieu.

Grammaire latine, françaiie, anglaise réduite en pratique par des exercices
jnurnahlersc.

LAntglais s'encseigne dars toutes les classes..
Belles-Lettres, Philosophie, icaîhémncatiquces, physique, etc. etc.
.Arithmétique dans toutes ses branches c la tenue des livres simple et

composée.

DISTRIBUTION . SOLENNELLE DES PRIX
AU coLLCE DE L'ASSOMPTION.

Belles-Lellres.
Prix d'Exrellence.-Albert Laccicmbe.

ler arcessit.-Ca.tntite Pc,.hé,-2J. Urgel Archambaîlt.
Amplifution Fiançaise,.1ur. prix.--ctuis L:ageh,-2d. T'h.ophiie Juneau

A. rnombe.-Se. U. Archambault.
oer. acces-it.-Alexandre Archambau,-2d. Ullario. Duprat.

Emp!ifcation Latine. 1er. pri.C. Piché,-2d. U. Dcuprai.
Jer. accessit.-Urgel Desmar:nis, U. Arclamibault,-2d. A. Archambault,-

3d1. Guillaume Moutr.
Version, 1er. prix.-U. Desrnarai,-2dl. C. Piclé.
1er. accessit.-i. Archambauli,-2. U. Duprat, A.. Lacorbe,-3e. A.

Archarrml>otcl.
Vers,Françai., ler. jrix.-C. Piché,-2d. U. Duprat.

- Jer.,acce.icsit.-U. Ar.ha m bnult,-2d. A.. La comhb.-Se. L. Lesage.
Vers Latine. 1er. prix.-C. Piehé.-2c..A. Lacombe.
.Jer. acce:s,it.-U. Duprat, U. A rclambuuIî--2d. U. De0marais,-Se. O.

. . Dé.o)rcy.ýnxde DCrsn, rcy.Prs:d Belles-Leture.--O. Désorcy.
Accesscit.-G. Motnt. .
P:rix de Géographie.-A. Lacombe.

fer. accssit.-U. ArchamTbalt.-2J. U. Dcurnt, - 3 e. L. Lesnge..
VersficHlion er..,lIltode.

Excellence, 1er. prix.-Zephirin Pculin,-21. Théophile Michon.
A'cccessit.-Frnnçccis Birc,.
Version, le.r. prcx.-Z. Poulin.-2J. T. Alichon...
1er. accesstt.-.To-eîh lrir, F. HIrcn,-tl. Siméon Morin, Hénri Muria,.

3e. Jéréiie Llprte,-e. Fhocect fl..urgeau.
Thème Latin, 1..r. piix.-T. Allbcn,-2d. Z. Po.lin.
f-r. Jces.it.-F. Birn--21..J. riot,-3- J, n-AIlnrie 1 n pierre..
Vers Latine, 1er. lirin.-Gecoic ge St. Ainc.ttl-2d. J. Bricot, J. Ml. Lapierr,

F. Biron.
ler.acei.-.P li, d.ShmnT b.re 3.TMih.
A nialyse de t'hitcre des Emtiereturs et du Ba-Empire, prix.-S. Morin.
1er..tuccesit.-T Nlichcn. J. M. Lapierre,-2d. F. Bourgeau,-3-,. Jci.epi

Gcgccet, S. Thcéberge.
.Mythongie, prix. -S..Thblcc'rge.
1er. cess.-Oikier Beacdry,-2d. H. M orin,-3e. Octave Renaud.
Géographie, pr.-J. Bcou.
ter. aneccss..-François Bri ot,-Qd. Z. Poidin,-Se. J. Laporte.
Histoire Modernie,.prix.-T. Mwich cn.
fer. arcessti.- S. Altric, .NM. Ltierre,-J. F. Biron.

Syntaxe.-
Execl!ence, prix.-Léoin Beaulietu.
Excsit.- Frnmin Dtgair.
Wri[n, Per. pirix.-L. 8eauieut,-lif. Dieu-Donné IérarJ.
ter, acc.essit.--P;erre Vaillnut. Li uk..r Lehll.itan,-2d·. Dé siré Clément, Fe.p

t.eph Chevalier. Ai-elie PFet,-e. t. Di.gas, François
X-avie-r Laureudeac.

Thme, ler. prix.-P. Vaillat-d. F. Dcîtns. D. Clément.
fer. :ccessit.-F. X. Laurecdlnc. - E1. A. Pà pieiL. Beaulieu,-Se. Pie,-

Mar-o'et,-4-e. J. thlevn'i. r.
H i-tcire Ruomaine, * rix .-- L. B canuIlwnt. F. D cgane.
t er. aere.sit.--A. Pâqtt.-odî. P. V:ci'la nt.
Histoire Pr.eri, prix.-Joc.h F. i-ov, Louis Sylvestre.
ter. accessit.-L. Leblanc,-2,I. Cô'cme Alait,-3e. F. X.Laurendeau.

E/I/mens.
Ex.e'lience, prix.--Narcis.e Cn.anbcc.
A cece.sit..-A le xi a Ch* arl bcn encu.
Vertion, ler. prix.-Aimué Fctuteutx, A. Charbonneau, François Bleaa.--

2.. Jseph Latccr.
ier Laurcndeu,--l. Pirrre reaudcin, Henri IVerkea,.-

-3e. Evnsnz-liste Ccl;ire. Ge-rg.. Lesage, Thélephore
Chn'o.., U.ric Upcre,-4. Euteber Clouthier, Edouard
Leblanc.

Thame, 1er. prix.-T. Chnagnn,-c1. I. nonrte, A. Charbconneau.
1er. accessit.--Sérnpcin Bulet,-d. A-.Fauteux,-3e. E. Codaire, E.

Clou-iscr.
Histoire Sacrée, prix.-A . Fnctux.
1er. accesit.-J, Lat.tutr, T. Chngnon,-2d. H. Weekes,-3e. Maxime, Ba.

retne.
Granttaire, prix.-Joseph Lnfnrine.
Ier. access:t.-Nazaire Piché,--2J. Hync.inthe Latrémouille.

Cours Frrn çois.
Orthographe, ler. prix.-Ari-tide Glutier,-2d. Daniel Forest.
1er. accessit.-Odhlon Ducter-c. Cectge Cia ttpagne,-3e. Siinéon-

Burne.
Histoire du Canada, Ter. prix.-Naznire Casabon, A. Cloutier,-2d. D. Fo-

rest, O. Dufort.
ter. accessit.-Norbert Perrnit.-2d. Atnriet Picard,-3e. Antime Char-.

tier, N. Fccre-ti Lént. iv.
Arlihrnétiquce, ] ère. division, prix.-Chr.< Giroux.
Arrcss-t.-Ilenri [nrnci.,'Ge.rge Cl ngne, Joceph Bousquet.
2e. division, prix.-N. Forest.
fer. accessit.-S. Bcrne, F.ac.çois Fcrest, Atitoine Ledou, Odi!on Garnot,

-2,1. A. Cioutior.
3e. division, piix.-L. Foi:y, D..Fcrcst.
Accessi.-A. Churlier, T. Chnagccc., Danmien Poirier..
4e. division, rix.-Joseph Manorici, Norbert Perrauth, Eustache Planste.
Acreasit.--Thomas Brinc, N. Casaburoc.
5e. division, rix.-Charles Faribautlt. Analile Jetté.
Accessil.--Roch Pcltier, Barihelenm Rchtcr.
Tenue dcs Livres, fer. prix.-ienri Harnci.-Qd. T. Chngnnn, O. Garnot.
fer. zccessit.-N. Perrr t', A. Picard;-2d. N. Casa bon, D. Forest,-3'e. J.

l3ccuqtu<ttet.
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B U L 1. ' T 1 N .
Départ de l'évêque Fitzpaitrick.- ouroi les polinques.-JAeerssdé des com-

munaités rrligieuses.

Nos lecteurs trouîve-ront nujourîPhii dans les annonres,le quantième d'oi-

vertures de classes au Col!-ge de l'Assompuin.

Mgr. Fitzpatrick que no.s aviors l'vanige de pozséder en cette ville

depuis quelques joirs, est parti pour Boston dimanche soir. Il avait officié

paré à la grand'inesse de la Caliedrale.

On nous apprend que l.epnge airiisé de romllicité dant, l'incendie dli

palnis sId justice, et qui s'était sauvé aux Eaits-Unis, a été remis aux nuto-

rités de ce pays,; il est arrivé, sameli soir, en cette ville et n immédiatement

été Iogé en prison.

Le grand jury a rejeté l'inici-tement contre Ie joge île paix Dyde qui,

comme l'on sait, avait 6.é aerusé du meirtre île l'irfortunîsé Chamxpoux,

dont on se rappelle oin triste mort durant la dernière élection.

La sécurité publiqpue et le mainien des brne- motrs n'exigent pas moins

des maisons de ehnri:è que la jiitie- et l'équité, drit nouse avons parlé dlan-

notre dernière feuille. En vérité, c.rîit-oni que le pauvre pourrn résister à ia
tentation de viler,qtianl il sera ln s l'extrme néc-essité? l'expérience es-it là

pour prouver le conttanre. Vous moralise'rez tout à votre aise, vos intimi-

derez, vous pusnirez, vous -L.àtii ez ; mais tous ces moyens seront inefflcaces

'Jevant le besoin. Il v a ilui-, nous savons que la charit légule mîiéne et,

Angleterre,a été impouite à prévenir les maux qui résultent le tuutes ces

nouvelles utopies piilantropii ies. Personrie îî'ignore à quelle-ex tiéiiiué V

est arrivé le paupiîérisne et la ilfri'renci-e qu'il y a entre la cnnlition du -n ..

vre actu-l et ceusi d'ntir, fi. On se rappelle les moits sublimes sldu comte

.de Montalembert euir c-e ssijet pour faire comprendre la différenc-e qu'il y a

entre le pnupérisme et la pauîvscté. Ausii quel triste état de chose rette

différence a ames.é dans le nombre des crimes et des coupables ! Atjour-

d'hui il suffit de coipîir.e.r les régistres publicb pour se convaincre de l'P-

pouvantable pregre- sson que ces beaux systèmes de charité ont amtené dan.s

le nombre des erîuinsels. On unous dira peiuit-être que nous prenons le lat-

gage de ces bons vieux qui nte tirisseit poini,quxanl il s'agit de centsurer les

meurs desnos jouîr. e leu'- ciifarant avec celles de leur jeunesse. Nous

voudrions pouvoir en conventir, iais le petit tableau suiivant que ntous emt-

pruintons à un auieîîr qui annit fuit fine étude toutle particuîliére sur ce sujet.

prouve fnalheuireuisenwi-nt trop évidemment le contraire. Cet auteur dé-

montre que dails chaque période de vingt an-, pendant que la poîpuilatioti,eîi

Angleterre,nugn.ente dans la priipoortioi de cret à cent vingt-cingJe nombre

des criminels doit s'é!ever de rent ' trois cents: que iiui.squen 1805,il étais

de quatre mille si x cnt.,il devait être en 1825 de quatorze miillen IS45 de

quarante-deux Tie et ainsi de suite, lit-il,j usçqu'à ce que le nombre J gens

il pendre fùt plus nombreux que ceux qui élietini ènéressés à le faire, et que

bientaI il rrait nécessaire que tout le monde se miî en ouve. Ces as-erin-

n'étaienit que le srésh-tliat le règles dIe trois nppliquées ni nombre relatif des

habitans et à celui des erimiiinels en 1755, compnrés à ceux de 1785 et au

nombre existant en 1785, comparé à celui de 1805. Voici le tableau

Nombre total de 5 années. année commune,
1765 à 1769.-.--. 2,54.7 netcusés . . . . . . . 509
1785 à 1789. .-.-.- 8.050 . . . . . . . . . . . 1.610
1805 à 1S09. .-. .23 4.32 - . . . . . . . . . . 4.686
1810 à 1814.. . . . . 30.613 . . . . . . . . . . . .6.122
1815 à 1819. . . . . 58.642 . . . . . . . . . .- 11.748
1820 à 1824. . . . . 65,026 . . . . . . . . . . . 13005

1825, . . .. . . . . . . . . . . .. . . .. 14,-.37

1826. . . . ... .'. . . . ...... . 16J47 . Y
Nuis espérons bien que de -i terribles ré.ubltats -feront enfin ouvrir len

yeux et qu'on contmprendra qu'il Caut,ai hesuin des pauvres,ntitre èh'àé 'qs
les charités sysctéatiîus. Il fut jourtant convenir, que nularé'de if-
nestes épreusveî,.prleunent anglais Q'imîîag;ne pouvoir .ncore arrêter le mal
par des lois remposiîrelle., par de.s moyers purement civils et husiains. A
cliaque esesion parl.mentire, des•comités se mettent à Il'uvre, élaborée ae
brillantes utopie, :u irofit-des pauvres, mais cest inut ce que ceux-'ci c re,
stîueillent, et ces éloirubrateurs sont encore à chercher vainement cette pierre

philo-<ihle .e la charité coniie les olîinihiistes celle de l'or. *Qù'on ne
-- l'ingine pas néantmoins qup'.n ne donne riçn pour le pauvres en An le-
erre. Il n'y a peu t ôtre pas un pays au monde,oil y.1'ausjgran-

des sommes Iàpensées en leur nom. Mais comme roui se fait potii. dePar-
gent, les adminitistrateur> (qui nie manquent pas,.comme oti>loit bien s'y't-
.endre, puisqu'ils sont si bien retribues,) mettent tant d'etraves,exigent tant
de formalités, asugmuentent lellement lep dépens-es, qu'enfin il ne reste pre..
<fuse plu-t rien poiur les pauvre,iluand tour es frais sont payés.- Nous .savoni'
bien-qiue rouis n'en sommes pas réduits à ce triste étatudans notre heureux.-
paye. et nous sprons biwn que nou i ne le serons jamata.- Mais neafeui
pas non plus se foire illusion. Il n'y a pas de doute que le nombre des né-
cssiteux nugmentLera ea proportion de la population et peut-être davantage
si les iaisons de charité ne viennent à leur secour.; la sreté publiqe ers
sern nuie.sitt troublée et on verra, eht.que année, s'aci:oire le nombre des
criminels. Si l'on veut prévenir le vol, il faut prévenir la fnim. - La sureté
des particutliers exige donc qu'il y ait un nombre tle maisons proportionné at
nombre des pauvres et des besoin. Les communautés religiétises et de
chai ité ne sont donc pas moins nécessaires à la sureté publique et au inain-
tien des bonnes moeurs, qu'elles sont utiles et avaitageuses à la socjié6err.
itere.

NOUVEL LES R ELIGI USES.
CANADA.

Bénédif ion du couvent ile Sain t-Roh.-L hénédiction snlennelle da
beau rouvent ite la p>risse Saint-Rovh de Quéhec, aidée de la libéralit*
de nous'és euesiî', vienit d'elever pour les Dames de la C.ngre g:lion, sera f.dt's
l.-m..iin matin par Nir. de Sidymie. Cette inéres-snie cérémonie sera
lrérelée d'une gr:nd'mnesse et d'un -zermnon.L,ffi.-e cotrtnienreCrn à huit heu-
re.On attend Je Alî.ntrèal la tsupérieure le la Congrcgtinî.aer' qelqueu
-usirs et ut certain nonbr- de pensionnnires, pour y assister. Canadien.

-On écrit a P.0r1 in, d.- St. Pierre, Rivière-iliu-Sid :
.41r. le Rédacteur,-Vetil!ez bien, dans l'iitéréi de la religion, insérer

Partlicle -tivaînt dant- votre journal.
" Une retraite, soius la direimion du révéren. Messire Montminy, curé de

Si. Gervnis, a est lieu à S,. Pierre, Ri-ière d, Ssid, et 'est erminée hier à
midi, le 25 dt ourarnt ; ii comme ailleuir-,ln parole d- Dieu a fit descon-.
quêtes alisirab-les, et a produit les plus heureux résultts, charun des 4
joturs qu'a durée la retraite, on a vs tous les lali:ints de cette Paroisse,ý as-
.ister en foule et avec la plus g!rande piété nux ditrérent- exeries qui la
ro.nposient ; tout- se sont rendus à la voix éloquente et pleine d'onc.tion du
digne direrteur qui a prés-ilé cette retraite, les iribunatx de la pénitence
élaient aié5 és et les douze Préires qui étaient accourns pour niider leur di--
gn,» cornîfrure,le Révérend Messire Sirois, Curé de St. Pierre, ont eun peine à
-ufflire pour répmg dre at zèle et à la dévotion des pénitents, et -e ttest qu'à
tisse heure fort avaicée dans la nuit quî ils laissaient les r.hunnui# de la péni-
tesse ; oi, il (.ut le dire, e-t on est fnrré le Ptvouer, i-i comme ai leur*
on a %isilemeni vii le doigt de Dieti, et les 'sircés éiontitSistF eti heureux qui
(tii couron, à cette reiraite, sont bien propres à con.soler, celui qui en était
te ligte et zélé directeur, aussi bien que ses charitables rulla birieu- ; et
les habitanis de Si. Pierre conserveront tuijiirs la im.éno-ise des sacrifice.
créin!reix et dtes efforts constants de nesrire Siros, leur Cué bien-nim,
dlt la conoduie ri <ette o-ne.ension comies dans toiutue attre, lb.i a mi.érité
Pestim et P:•dmirailîn générale. Plus de 600 per..onnes ye st-nt etnlée
ulis la bnirnière d- la tetipéransuce totale, et nul doute,ri'une si f hrte brèch&

dans le camîp, nue forre l'ennemi de notre patron Jeàn-Sapist" å battre en
'etaite. Les excrcirces de la dernière journée émot terminés, tus les ha-
bituts de la P.aroisse, à l'invit:tion du Capitaine Louis Blajis, se rendi:fet
.eui Pros-lbytère pour témoigner seur vive reconnaisnsnce a Aeite .s*tminy
vt aux nutres Messietrs qui 'assisnient.

Le rapitauise Louis Blais fut chargé de porter la parole it romiitI dss habi-
tante, et M. le directeur y répondit, nvec lIn rrie lii esi bitet con-
nue ; ltactun se retira ensuite témoignant le piui grand reiet de voir a"é
logmer d'eux, celui qui leur avait appîoté la paix -t te oh . r."

Ux -rrMorN Occer.Ain.
-M. Ng-nt, un des plssî importants chanriun.. du parti lib sitI de Ter.

re-Neuve, vient d'eiue nommé inspecteusr géréral des écU!~. L putiti pre,
testanit et souy à la foi, car ces deux noms suit inonisnis dans rete pro.
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vince,à lii'natigation,î. ce qu'il parnalîrit. r le quelques ministres. 'e sont ré-
ciés conire cette nomination, parte que 1. NîîgentIes un cathlirjue, et
des requêtes.se s egnaient pour demander sn démision. Dans :e. En_-Cn-
nada les proiestalnts sort aussi attaihés à leurs crcoyanices qie ceux de Ter-
re-Na'ye, e.t cepeda nt ils ne se sont pas r nrits cnre Inîîomin;un de

1M. le Dr. MéiFeîrqIi et un catholique. Dan, le H1aut-Canada il y a bien
- aussi des cathîoliqtie, et.ipiiurt-nni Piuispeceuir Pe éoles v>t un prtie.st. i.

Danr un pa-ys.ué ioutes !es croyances se mêlent el e crirent il faut bien
gi'un onti.nnaire de cette naîture soit ebnrgê de visiter des écoles lidntles
élèves ontc d'une notre religion (u li ienne. Car notremernt, il flurati
autant d'inspen-teurs qu'il y a de di!ltrentes relignns'- et Dieu sait ce giri

'en. fuîidr.it. Si cependant, Iinsrectlur s'inmsi-çait dans les croyances, s'il
voIIlait. remplir un miiiri"tére qui n'e.t pas le sien, il devrniî être répu !: pur
ious, et l'autorité serait ratisonnablement, ui:îiahlment nppeNee à lui en,

"..ibstenir u'I atitre.L-i rrivarce religieuse, pas plus que la croyance politigm
- .n'es:t di do:naine d l'ins1ee.dear d'éd ention, es lant qu'il ne rcera pn

ces liites, tant qu'il n'exercera pas de favoritisme, personne n'a droit le Fe
plaindre. J urnal de Québec.

r-mgr. l'archevêque die Bèryte, désigné pour ;aller 'a Li>honne en tualiré
d'internonce extraordinaire et de lëgat apostolique, a clélbré lai messe sn-
lennelle de la féte de saint Antoine de Padouie dans l'église nationale des
Portu;g-tis. La légation de Pritugal a-si.-ait à la cérémenie.

-- On communique à l'Unligers uan lttre île R onme qui contient les plus
précieux rens-ignenens sur la récnné&itiaition de M . Hurter avýec. I''glise. Le
-nom de iv. !'bbé de en ose nous dispense de faire valoir l'autorité i-
ces. -ren.seignemens : . -

rlome, 21 juin 18.-4
. Monsieur et cher ami,-z-Je viens d'assister la solennité la plus touchante, etnol âme

est encore remplie des impressions qu'elle y a reçues. L'ilibtireateuur d'Linocent Ili.
Hurie'r en cheveux blanes, a fait aujaurd'hui sa première communion au niiliru de la
jeunesse romaine, raesetn -lée dans la-vaste enceinte ile Saint--Tgnice pour cél- brer la
féte d saint. Louis de.Gonzague. Vous sav.c: combien ee,'teentière conversion était dé-
strée,comme elle semblait prochaine et, pourtant comme elle s'éloignait toujours. .nin.

-Dieu a frappé sont dernier coup sur cette âme qui l'atteîndait, C ce coup a été porté dans
Rome. Il.ne m'appartient pas de réveler des détails qui sont le secret de lurter et que
lui- mên compte bientôt publier. Sachez seulement qu'il son entrée en Italie il se ren-
dit i Pavie, et voulut y voir le corps de Saint Auîgustin. On lit dos difieull és, il insista
et se trouva bientôt en face dessiintes reliquesdu docteur d'l1ippone. Il en sortit peur
lui comme une lumière inattendue qui disipa la nuit des doutes ou des préjigés dont il
marchait enéore envelopp. Des écailles tombèrent dle ses yeux, et. le magnifique en-
semble des vérités catholiqu::s lui a pparut dats son éclat et dans sa divinc Luité. L'es-
prit fit convaincu, mais la volonté demeura faible. Présenté bientet ici au Souverain-
'ontWe, qui lui demanda- quand il pourrait le nommer son enfant, lurter répondit en
héuitant, et remit à l'année prochaine Il'accomplisseament de la résolution qu'il avait
prise dansson coeur. .Cepend.înt une voilamie, ta voix d'un relitirux, la. voix d'un
prêtre connu dans tout' la.ville ôl Rome pour son éloquetceet -a piété, _lui rappela cers
peroles d- noe livres saints : KSon tardes converti ad Dominuin,, et ie. diferas de
din diemi, etc. Ecetésiutte, V, 8."' Il-lui représenta qu'il ne pouvait compter sur
J'avenir, et que la vérité uneýfois reconnue,'devait être embrassée et confessée. -Hurter
.e. qitcteplein d'émotion, et, le lendemain, il envoie dire au père commun des fidèles
qu'il veut être appelé son -enfant, qu'il est prêt. à faire son abjuration. Le cardinal Os-
tinri fut ddisgné pour le recoir: la prepaîrat-n tic fut pas lonzue,ii.y a trente ans qu'et.
-leAe fait-. lurter n'est paeun catchuinérne, mais iun apologiste, a dit, dans ces graves
circonstances, la bouche la plus auguste qi soit danF l'univers. Il y a deusjours donc
I'abjuration fut.fuite, et aujourd'hui tout était. prêt pour là communion. Leinimensîse nef"
de Saimt-Ig ace était toute rrvetue de magnificcîteeen l'bonneiur de sain. Louis de Gonl-
zague. Au'our dz son tombeau v:rginal, la foiule ds rdlzks adorait ei silence. Les
élèves du Collége Germaniqte, ceux du Collége Romain, et une .intlitude innombrable
dejeunes. gens appartenanit d'autres in-tituts d'éducation. et i toutes les con:iiions,
r .nplissaient le vaste interraile du portail au anctluaire.Là le caint sacrfice étaitcélé-
lîré par b rénérable cardinal Ost'ni, et seul,a genoux devant la .table de communion,
entre l'au:el et les rangs pressés dela jeunesse qui remplissait l'édifice, apparaissait le
vieux -ttistès du ConsiFtoira de Schaff'use, l'historien et le ,justificatcur d'Innnocent
III. J'.svai;eu le honheur de mte glisser au pied 'd'un piler du chour, d'oùje portais
les yeux sl:ernativemet. sur l'autel et. sur lurter, abitué daii un profond recueille-
ment. Mes larmes coulaienit avec abîondatce. Comment vous d:re.tout ce qu'il y
avait d tns c2 spcetacle ! Il fallait y être pouir 'senrir cette joie intime. si majestucu.n
et si profotdr', qure nous donne Didu présent'ai milieu d.* noes, et manifestami, par ses
merveilles toujours nouvelles, lajeunesse et la fécondité de son E.dise! Qu le temp3.
il a attendu cette âme ! Coinme il Ili préparéu ! Comme il l'a tait trionpher des
épaisses ténebresamo celées autur de son berceau ! Et nicintenant, voilat ce vit-i-
lard blanchi pir Its années recevanît'sonu Dieu avec ces jeunes lérit's, avec ces nfants.
qui ont à peine franchi lese'ilde la-vie ! O Louis île Gonzague. ô grand pontife In-
noccznt, que-vous abaissiez alors des regards de complaisace sir cette glurieise can-
qiê.te.de l'Eglise, et comme vous souri:ez à soi triomphe ! Peur moi, adinirant les
voies la Providnz afin 'de captiver cette ame dr-ite sCi.le joug _i deu d' la véri.
lé.j6 lui appliqua'is iunvolontairemnent ces par->îrs de Poffice dietjo : "Jslm dedu-
crit Dominous per. tias recta.s et ostenit illi-regnum -Dei et dedit tii sctienîtian sancto-
rum,-honestacit illun in laboribuîs, et conT.ie.it labîore illius. Sag. C. N." Oui,
liurter avait. le droite, et Dieu l'a cutnduit cotmtre par la maini il lui a amantré

son rovarine sur l. terrel'Eglisadu Christ. la chire de Pierre où il es'. asis,oùi il parle,
nù·il règne en la personne de son vieaire. Il lui a donné, en dépit d'une éducation de

riensOge, la science et Pintelligence de sa doctrine et de ses divins mystères. Enfi
il luia inspiré des travaux dont le but était d. rendre hommage ü llglise défigurée
et de justifier le pontil'cat c. lomtnié ; et cas travsaux, il les a bénis, il ls a. remplis
de sève et de vie, il Par r':ra porter lis fruits d'immortalité. " Hlonresturit illum in la-
boriour et compleit labores illius."

P' e Ilii de joie. j'ai voulu la partager avec vous. et c'est pourquoi, il prne reritré chez
noi,je me seus emigessé dejter sur le Papier ce peu île lignet. où je vous pric de voir

S .t nouoetu térnognag dz' nies senti ienti d'estime et d'affcetioi.

. -. fisionneire apuoti ae.
S FRANCE.

-On lit i n le Sud de Marseille:
Oi 'tr#etipni. dans les salons -marseillais, d'une î'érénoni otirhante

" qui avait tiltu; mcairdi diernier, dai la chnpeil -di palais épi-t.pal.' .Prés

de tes somîptueux v'tumens ri' resilenlît ouit Ie luxe n,ilpiie; trois enßtn-
t îne' jeuntîe f' mine télient veîus ieinattidîr le, hapLéiie à Mgr. îéîvque île

.\lars'ille. C'èInit In l'aiille dîr générnl Court, quli, tinanni d ln'rtd '
«îoi'eiir glnrieux îde ls combats et de stes travaux, cel. venu en goûerl' la
fruit sous le ciel dle la patrie.

I" Le géiérial Cîurt est ui de ces ofTiciors run rçiim qui. ci 18 15, curî-
rent tî'iter le scra on Orent,en (Iue s'enipressn lPitiî"luir å -an service Jas-
j.-ei-Singl., tnbradjal de LaiIre, heureuxlî..îu'ir i- troduire dan, moin
empire les fec sî inilutice de lu civilitiîn euiropotne.

" Aprùs vitugt-cz'ngl uns le travaux et de.oilniis, le g6érnî est eniré diis
ea î >i,ei preniî'r saliu) n b' éle faire embras.u'r lt entholiisme a ,.es 'î-
lins et à la î'n:pagne luîqu'il ivaitcchoisic- dancs t'. oisii s liiiiniîei. Mmnue.
Court ti été prè eitée aux fiais bap'tisiinux par M. le rinse e Mme. ln
coiîesse lHtipoul. Mgr. P'és o.iue' niéini enisilite l- nîaringe do général
et de la jeune iéaohîyie, ut a prononcéa' une aliocuiion qui a viveert iipîes-
sioiné l'assermhlée.

" Voici les tilros des épouix: Claude-A uste Court, lieutenani-général
l'a rt illerie nr -ervice iti roi ie Lahiqre, officier iel lal.agian-iPHonnetr,
erand'îit'roix titi Lisarn et dit Soleil îe Perse, grilnd-cordon de l'ordre île .Grou-
Guîîîvenid-Sitgi' de Lahore, fils de feu Anibroie. Cour., chef de bataillon, et
ild lrem'rite Diuei s ;

"- CarnHn-Catherine-Fra ngnie-Hemiele Fezli-Azemîljnu, fille de Tet
Azemdjou-Knn et île etie-Rrnti, née à Cocîîeniire,.royaume de Ptnjnitul, le
15 juillet 1S2L"

-N'lus illuons reproiluire quelqtes frngnicrin remnarquables d'iun article ré-
cent diu Sémeur. Il règne lants et article ain elrt de jttice et de lovniii6.
que notis erions heureut il ouiver tatijoir- ctez nos frères séparés. Cela
n 'ru' conol''rai rua peu d le renutrer si rarement chez les préterdu'ca-
tlii'lque. dont le Scmeur fait honne jutice, et que les prutein s vomie
les nrlthodoxes ne pe-tuvent tenir, ent conscience, pour, de vrnis eiifas rie tIc
'Fgl:se.

ILe 'Semeur nlri'cie trè bien le ravail et.les -préteniions de ces derniers.
"Nos honimes dl'état, neriers el nouveaux, l i-d,. ont évoqué laitrieurie-
tent un entluuuicliisne qu'en ptourrait 'qualifier île protestanti'sme poltron, et
l'ont donné pour la croyance les cahrliolitues de Trarnce, comme s'i/ leur ap-
parlenrusil le déterminer ce que Rome -Jolpenser et enseigner, lat en profes-
sain de lui restrr sorîmais."

Uit peu plus in, le nêle journal ajoute, en s'airessan t à ces adeires
polirons du, îrntestisne.

" Eh ! oyez dounc ronriquens. Alyez le courage de voire opinion : el ne
vnu arrêtez pias nu-mtniie'i ti ch-lemiin après a-voir proclaimé vas maximes
l'une voix si frère. Si vo:re '-inoli'isiime rarlemhietiaire < t nalinint est le
veri:nbule enhlsiism.érouesz /c pl pe, qui .vous désavoue, et dérloez.vois.
;IndéPendan-is. Vonts ne poure: pais av:oir un piJ do. léc .1 tolicisme et P'uu-

Ire cans le profiesianlisme."u
,e Semeir lie tromc. Phiooph)iquement il petit nvoir rai-on, nbabi

il ouhlia niu'il 'parle à e-u politiques clui onit su de toits les tenils crier
Vive le Roi ! I-ne la Lit . e.! pour inieux -n miur- l'un et l'attire pnrti.

Celîe erretr ui Srjcur (a it qui'en argumentant sérieisenent cnre M.
Diiupin et contre la moue des é /gisles qui le suir, il a Pair tout iinruletnent se
r i lier avec a inerturme. Il 'ne ve ut -que dornr'des ronseils et il aiguise des
épigramtomes.

"AIin-, dit-« , int' les-tates îde lois que M. Dupin oppjose à aI . le com te
.de Monit'lenbter.. ic serint, puuir ce d-r'iter et p la n nnsue îles intloli-
'.ies.fieldlies. qui' îler nrgumens puérils. C'était plis Iaut qu'il fianliit 5:rier
l in-ruan. Prniivu'z à M. d Mntnn:er. s'il vous.4 et ponltr, que le
pape ne.psssède par /'usuforité siiprême dans les choses de la religion; ionitre:
au i qu'il o un compte à ; égirr /d-drsýus nac les rois, rt les mrmbrrs du 'par-
lemaeîni, et les procrus .gènéraux. Clwrrhz vis preives, lon dans les
arreis des cou p- judiuiares, niais dans In Bible, et dans les érriie des Père
te 1' l'tis. et dn n les aiel' des Cf.ni eirs, et dais les déclnrnins îles Pa-

ne- eux-nfémes. Nsu- n'a ifr'rmon-: pnue (lite v-us o'niiciez Ml. dc Mon-
:nl"nith'r. niais cli moins vous aurez fra ppé jit-te. ta ndis que dire brorbsre

frnappi'elr toujnrs *a -ôté. Il , e p'iut voir en VO iusqu'ici que les erreurs d'un
fimu, e qui .se CrOil ent/u'slique ci 90 ine l'est pointt..."

Le Jurnal proites'tant fiit par tuine nprrntin ir.; juste, Felornou!, de -
'i.uftiecrir'e qu'a >xerce itr lrit. simou Ptur les votes le In rImamaul're d' ies
lair., la naro le M. lis rotre d Mntalumer'. N nus imtns, reprt-
duire cutr i nge noir suspct, rndu pr l'orgatne h- puhi éclairé dui protes-
t'nmi , in foi ln'irg'tise du noble clinpion de 1 g i.e et le ntos
hlerte'.

Vn'er. i le jttortent ts Semeur :
"Linu't'e c-ercle tar M\1. de Monaileml:eri tient à ces deux faits, re

aruis "obilàlu : I'un, qu'il cst Ie r! rrninnt dun grndic parti dinrne le pnys t
nre, rqu'il n udue r..nvi'titns fhrtes et Ibien art tées. Cs deux faiîs poiur-

raient niéme se ri'dir-. i tn serl. ·pi'squie t'cSt pare qu'il a de qelles con-
vieltone ru'il p>' iethvnsi chef ult trii colUpliqur-rnain.

railn ciutuandé nn noma. nitrnedI il rpontait l a tritnle. l a etri
U drra tle- r'éponlr,.J m'appelle /éion. Derriére lui, quelque soin qu'on
nit vroilui pr.ndre potr l'i-oler. t. 1 our le frnpper sans nieindrn IEpistopau
M.tni; la majurié de- Evoque.ï. et. 1u-deessuu i'ux, le.« piètres qui sont tes
hurrl tes nrolvies decs hnu di niin'rcs ic 1 F.glisc. On seni,-on reonnnni t
malgré soit qîic.ce parui,frachemns ri//rqmoulain .dévoud' aur Jésuiiet.e'. -
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,avernô -par eux graidit, se/fortifie dais la masse de la -nalion. Cu ri't ORIENT. -

as le momrent d'expiquer ta.- ciaIses til- ce fail : il tna srill 'lu la nsta- Revers de la propagande protestante en Orient.-Quand les nissionnacres

ter. Dé-' lir, NI. de Mnralemlber uvat presiue uiailer avec le g-uver- aumaéricains arrivérein en Asie, frrapés du iriste état de églises dissidentes

n-amîna't de puis-àrie à puis-ace, Pain de ses discoiars a été jm-t-rient rua- is 'alapiuyèrera avec raison stur-leur igntorance *a-ideurs rrtîsères, et en méme

1 fié le manaife>e calAioliqe, et /n fiesen.w/ion prurb:i/e par .se paroles .riemp ilse réjouitenimaais à tatraoeu-antp1 qlar c'était à eux de les réformer.

Un si.'.rne de plus dres r duo parlai don il es( l'organe. Or' ne s-rinit paS Quaomad vera prdicabut,nisi mina I (Salait Pari. Rom. X. 15). Bien,
tant prén u de srtr, si Pon -aval pt croire qu'il est facice-ile conte- ôt. ilms'atiperçr-na qu'ils n'avaient pas cette mrarstion, les prosélytes n'étant

ir s-sr aruxilatres es ses ah i* -que iurques emes caupriaes qui tra fsult.ten:# de leur foi,-encore à la 'cohdition

'L'auire flait, que nous tou contnirns d'iniiquîer en terrninarî, c'e:.t rIe l' repari-rilre-quand l'argent-mampîerai.
que Ml. de Montale bers -s venu avec. de feries convitiarns aidev nt ds Les r'<sotrces tiLtCm ca(rnré de Bcsi.rî, L..uelqia abondantes qi'lles-soient,
is.naaes aqui r'oni, pour la l'apari, -lacs les chrsas religiea-es, qu'une pi- ne ana pn inépi sables,-car. il.ne saifia pas,,conrte chez les catholiquesde
Mtiona fauste c îles iirions varcidtiaerntes. Ils :craignet toit etarserrbale de ft'urnr le strict réceseaire - air pauvre . prére. aintari la pauvreté : il faut
-heurter le carlahlicieme et cid- fui ouvrir libre -nrriéae. Dè lià une marrche etreenir conformément le ri, l'pu -e, et augmenter de 500 francsidir
enliarraassée, pénible, je nestais qiatuloi,. tii n'est ni Phypucrisi ni la pter, per.tionar à la naissance le--chaque eafant... Or. il est advenu.que la miSsiân

mais qui tient aitn pieu de ]'taile et (le auitre. Ou Ièsîite, oti lâonrae, ri le Smtayrne, composée de. in.1 missaîionniiaares nâes et troisfemelles, plus de

a-herche des r moyenq termes qpri - donnent. sne demi-snaifacaio à-itt le tiq a.i.iants dit pay n pu crin'itier à s- soutenir.
monde. Or; nt milieu de caes nraters indécis, il s'en élève tit qui ne lest Le! aleta,: imrn-imaeies greeqaueet arrnéniennae, destinées à la propagalion
poirnt. 1l are charbe pas labrieaemaent sa rnaite, on craiga aa tnors des bons livres,'ont enirrainée daa des dép ses que leur vente n'a pu cn.

d'ailler rt-delà dI bart caa Ie reit-r en-dlêçà. I a tane-foi ; il cro:t m il parle. penser. On avait beau y attaquer le.pe et les papisles, .es chalends

On se révole cantre qrelques-ans rde ses massericns, raii i lécoute. Oaa étaient rares. On essaya alors de faire passer la dirtrine.sous la forne de

le rappelle à Pordre, ratais il doarmiare ses adversaires de iate la hauieur le deux Magasins-Pitrresque., reproduisant en.nrrénien et en grec la plupïrt
ses crryaauces religieuases. C'est l'homme qti sait tù il va, et qui tarche des articles et aIes ravures aIua Penny-lgazine. Mais les Greus s'en 3f-

ré,roluernt vers le terme qu'il veut -anteindre, perdart qua'atour de bl on fensèrerar, et il fit pubbé drans lerar langue, à Smyrne, l'an 1836,n livre in-

a'épuise à courrir à tort et à travers dans des clenri.ti- perdus. aîtaé : Duprotestantisme en Orie p,-aj' de la conduité des-missionnaires
'-NIas partaecn ras tant s'en faut, les idées de M. le comte de protestants dans ces contrées el dans les autres par ties du monde. Il est cu-

Mortlembalerr, airis nuis peniscrnrs qu'il a donné un hon exemple. Il a fait riaux l'y voir ['auteur hleser à.maurt la Réf'mre,- en vengeant la mère Ü,

voir quelle osa la puissance de In foi, et quelle sera la force dr-s minorités qui toutes les Eglises, titre qu'il ose donner à la sienne, et non moins utile d'oh-
auront le courage d'exprimer franchement leurs coiatictions." server que jamais encore les disideis r'ornt anqué de la sorte la propà-

.PERSE.- gaanse catiulqtae, bien qu'ils aient journellement à réclamer des âmes quee -

-On nous adresse in lettre saivaa.tî, des fronaitèr-s de Pere a le-r enlève.
"Des itacidenis inntenJîrs viennent rnrrdifier herreaasement les prévi-inns Le Maain-Pitoresque a ceNé de parzahre en arnf-nien. C'était le ii- ,

fèbreuses que les dernrièrec nouvelles de- Perse faisaient concecoir star l'ave- gae précurseur du départ -de toua les mi>,sionn:aires atmérir-ains dle Smarde,
nir de !la iiassion d'Ouarnhiaata. Pendant que l'un des !nznristi-s, M; Darnis, (lue le Comité de B-sion n'a p:t5 jugé -convenable d'entretenir inu-ilement.
était reconduit veas la frontière par de routes ru'infesre la tribu tllhassi des Son adiniîaisaration paternelle leur a accardé la ctn.snlaiadon de. fnire titr toùr
Oarles, peti.r-ôire pourla clarnger d'lne exéctirn lrdont on n'avait pas la- à Jérrsalen avant de ri-prenadre in route du N.iuveau-fcnde. Pour dernière
couar.age, et tandis que les carlantiques di canton d'Oarnialh étnient livrés à leçan, le hasard, ou mieux la Providence, -a voulu qu'ls euesen t pour com-
trîute sorte de mauvais traitrilrns et d'avanies, M. Clusel, Pn'tre maission. pogons de la traversîe ci tdur pélerinage deux jeunes Pères Jésuites, en-
noire, crînrtrané égalernenti à l'exil, gagnait, -à rair-Ies forrées et-à la fa- voyés en renfort à la mission de Syri,. C'était un démenti donné.â leiars
veur d'tn tadguisermaerat, la capitale, peisaint -avec raison que ce-coup si vic- prédictions de la mort prochaine drr aaatholicisme.sur ce dernier théâtre, où

· lent aie verait pas du gouvernement atit'Cili, trop juste et trop ami des ils ont été coniraints aus<i de, lever leur tette.
Pranç-as pour le-r iraiter de la sorte, mais bien de quelque aure irfluenîce lYun -atre côté, l'Aagleterrei qui rorpreud l'irapuiseance du protestan-
-étratagère et sys t ement ernendje du cnthrlicisme. I!. Clu-zet ne se rasmp contre li foi:fortement tremée de POrienat, vient de rappeler de Mos-
tromniaiat ais : son arrivée à Tuliéran lui a (ait déCruvrir le sinelines in.. soual M. -Badjer, qui, par s.es intrigtes religietuses compromettait la diritê
arigues, yci, à défatlr des reeignremt'ens déjà publies, sufiiralr pour enta- du-noi anglais et-le sort des popualaions nestoriennes. Désormais nos aiias-
cler à jamais cri ;eur honneur MM. les méthodistes et SI. te-reprrésentant Sionmnaires ne seront pluS entravés là 'Ians leurs travaux apostohques jar
rse, do Méden. 1'.pposition d'une propagande qui r'a de ',force et de zèle que pour corrom-

'-Le premir iniistre,\irza. Agasi, a acrueilii-avec distirction noire-is.- arena diviscr. - .
,iotnare et les lix dépuîés à barbe blan-he di raaotn l'Ormiaq. ai -- A Cunstinairotle, l parpIes que les mtirniaires américains ne cès-
comop:g-aîrient. L-urs pu[nmîaie furent écotuées farvorableeravnt, et l'on ndsjr- seant de publier contre l'Eglise depuis douze années, sont e-n ce nnnent.at-
qu'un second firainr avait éôté expédié aru gouiverreur aie l'Aderbdjan p4ur taqués, ..discutés et refatês par la presse arniéiienrne qui comluine ser effbrte
eaapîrèlrer qu'on exécuîà le premier, aIme style et l'invention appariea pour renverser cet ennemi comwmun. . L'écrivain le plus distingué des Ar-
neni évidemment à M.-de édémc. Ce .Iiplomzare, e" le faisant rediger,au- néniens dissidents va mettre at jour t'ne réftin criaiqre du proiestantfi-
Vair dû sealet.ent prévoir qu'il est aujourd'hui certaines exagýr;aicars qui ne ate, nyant pour conclusion la néecssité de la réunion de I Eùlise arménien ne

nrant plus di goût oriental, surtout en fait- d'intolerance et- ie vexation..e t à 'Eglise catholique, la vraie. Eglise-raère.
qui sentent tan autrai erriir. Qa'à l'avenir il tire profit aIe cette ob-servarion- Il ne-,reste que la Perse, aù la propagande américaine rontinute de sJli-
J-:nsuie, lor.sqiea Ira premier ni-ra, Mrza Agassi. refr-ait noblencot de vrer-inpprnéineni aux excès aie-son irtolérnice cone les nis-iunnaires ca-
prêerlI main à ces intrigies, commrcient ne prs rotgir dé sissocierr à tan au- thcqu.s. Les nysarns chrétiecas dt cataon J'Ormsi, où -prtbeut c-es i-
tre homane e-gné palr les mêhodistes-moyennant-la sonimrae- de 200 tomcairs,. hodIistes, ont enfin. pris la résolution d'aadresser titne pètiion à'la Cur de

iat-on ? Tehéran, aßnque. autorité du Châha arrete tan aermte aux trouhbled qu'ilsn'fo-

"A la vériré, le sercond frmtan -sern un reméde tardif naux. courps et a-na meat.enidans.le pay-, Sans doute Ila Provideace trouvera le moyen d'us-
larmes de nais pauvres il ae rendrai pas la vie à celax qui 'nt sisuer -l' son..Eglisc-renraissante. La domination spiritielle de' messieurs le
panst-étre lerdue pIar suire le letrs blessaies. Nènoin, il frn ard r Amëtricains, encore nal a fferie, pnurrait clono bien aussi élrout-er- tn
trouble-féte cita ln joi-' re de MM. aissionnnaires méthodistetiet de phiscuma élec île ces. côtés, et pi éparer à -on insti de nriomphes au carh-e-r

amt daas ce pys Popainiora phrchage-sdinnvec le venat de la fiaveur iCme. Nius sommes he reux -d'jouter que PA ngsterredient - sèparer
tan cammeceri à d-ier autssiôt du ban droit-et du crédit aIes An éricains. ri politique de-ce: jrosélytismae, atti lui est nuisible prés des mustu!mlanne et

aIitonsaI-ntaus ntasi a nroncer ait M: les nissionnaires protestans se ds chrétiens, et 4, journal de costanit ople annonçatt dernièreiert ea
vartaient à tort de anatirvr ran ap i ans le raprsentant anglais, M. le ro- fornie de ré-iagne que les missionnaires amérirains n jouissaientt desa pro-
Ilnel Shseil. Il- se sont -ferTivemoent .!ressés à lui; en arrivant à Télaéran teatio.ti dans la Perse, .ni dans la Tarrquie, et q'elle est étrnngère èlotir
taris avant été écornduias, ils i'irnt plus e'-a pour pis-nller que-la bonne vo- nelinn. L'Angletrre a. rai<ona, enr ils lui ont renda le mauvais perice par-
lonté de M. de Medlema. M. le colrrnel Shreil a prouvé qu l'a-nle.criale nil le< Orieniauxsde faire le ton de religion anglise eyionyme du mt-irr-
proclamre entr- les drs gri-e-rn' ioný n'est tins ti v.aiia mot, et de lahc réligior.
a parait 'être souavenu u'il e Irlarndais et le frér rr tudfenscur dIls omh- -
liques. Nous avioins dlonr douta i tort dI la ioyaré de ea ho hmn laonirna- N-O U-V E L L E S P O L 1 T I Q U. ES..
ble. MI. Cliizl s'et mis st< s-a tro:nonr, no romae aision nire,mnis CA.X
comme ialu Frrançrais a cioyen nil a pitisanne naie de 'Angelrterre, it i.cins.-Deu jeunes travnlleurs <ur le eanal Sa. Lnurent, Pun irlan-
ny-art droit à s,1 protetiion, le ar échéani. Des témroignages d'on vérita- jais - noar A rdi Jordon, I'atire aniglais 'appelant Toma s Sanlir Er.,
oIe i ntrérêt ne lui tit pas ain rtié, et déjà nn n -ommxenacè les attaes tai- e. sont noys en trave-r le lettve jrdi dianier, i coup de-yent tyant
danrià aire e'aminiier avc imiptaitinlité tere- les ié-es du proés. Quel- chaviré leur embrartqi.

-qutacs propositions 'acaromtt-nont a nooi éaè faites, mais le 'aract're Le niémte iccjr en-ore le Lan Ontanriot iait le theatére d'un nutne siistro
ferae e M. Cluzl tc s'en est pas Iacc é.- l attilend nvec coniance plus ddoit reux. La aele Roe/r, a-Iraige de sel, était partie de Tarhntoa
en la jusaiue île s.a cause, l'arrivée de PMi. la conite de Saraigues qui rue peut pour DaIlaotsie avant à lord le arapi. H-lmdels. sa Lennie e- unet fint eh dutre
ariei grqe la Providence senlez nvîrir envoyé idaessuo pour àotiterir, ei d'un matelol et 'arun jerani garrçon canir, qan n elle fit trae Nae enua et

-2erse, les droits de la liberté religieuse et Phonneur du nom français sonbra ..au aiilicu des vagtaes où tout Péquilge à l'exception dyapitatns.
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deprut pour janais. I:Oitnrit ne devietîta'm2 .neureuserme'nt que trop la-
meux cn n parr-es p ire et 'iUus ne tznvOn-lom bien i! y et-t airrn é die ual-

beïit de genîre depuis dieux an>. A1urore.
-Jel:di n eni lieu daits le cirque de M.Len oîne, la secoinder as.seruile

u Rnîplè7, cete a embelée -tnit è. 11rplu% no nbreue'que la premtièri.
De £40 à £50 v 'oit é; rerueilli. ; adni dna's d.eux nseemblè t îrn a p

obtedir puur la eause h pltus chièr -de P-1danbde laL btl!e >-omme de £100.
S.RL DE.

Li questian Irlande.---L'interéî qui s'ntlnche depuis iilongtems aux ar-
faires d'Iinnde c-ontiimîîe i re s-nîuteir.

In cham iîlire 'tes Lîrîn d'îerpe, depluia le -4, de l'npPei- des prisonniri. le
flîh e mn îd. Les liidîiîies souit terni nes, et l'on pnurra enonie d--

riaini le jugem'nt, si rnm.ire n'e.t jpas rrivoyé e nprè la se:-idn des ais

de colîtés, fîùe ItieliS lords sons pour la plup nri obligés di se remiîre. Le->
imniressiine de la chiiinie tint paru favoî.rabîles eaxa condamné u itrani le-

plaidoiries. et les obsers atiosns faites dns le cour- thes tespl'nti,. aires-
'liée- nux .'ents par plu-ieturs mi'bTIres de- lh.nbre, slnns en e:epter

i%î d Br(ughan, r ilis- voir que les opinions ie la rm-.r .le. Dtthin ne -roi

pas o ejîrs rnrtnge- pa r le" j iiiscos.ites d'A gi-g4eorrre. MaI.l- inlb.n
n'îl p .s ii:s>ipé no pi évrntione enitre un poàuouc l'&ni, appelé juger
une afaire le rondaniaino politiie. Le, joîu va aic ie Dutlà tted.ît.
notre avis, avec brairriup trioip le ronfian e l'nriet -<lh- la t ciir suprée ; il,
senbleit ne pas dloit.er qu'il rie s<it fa-rnh!i à OC.rnî-ll.

En ntendant, le correspéndant iu, Times la rrarær par nou. e-
mise que l- gîîiî'verneriment antend le j!gementit de lih ha n.hre des 4-1, tnur
rer..,.irir à de nouvelles rigietrs da le but de tépri:rner l'gieationpus -i.

carement qu'il ne l'n faix jusqu'à et-e jtir.
-Il parnil mme ftle c'et tir ce t. rrtîii que le. vir e-toi d'ir'arde a ressé

de 'ene-dre aver. le ini. yère, e»t tue et-ti. iliitlerre )'i n aé'e .i-
né la retraite dux eotiue de G.rc-y, dint le J èpari le D iiblig, 5ïe.de a ver r-
poque où la ehlntimtire des 1.-Irs doit -rendi son nrimi. Le toinist èr- noilrn
trans doute besoin d'a, oir pour -re ionint, à Dublin. un in-ruin.e-nt plti.
djocile de sesfiolies. L.e mtet-deGrey ' :,s 'enuhlt en ;art:.ge.r la respon.

abilité. Soi suc-esseir e-t deu-piis trop tems ëloigné tes Ta ires piu-
bliqies pour qu'un se pîrnî- et '- jeger ar-t-oi ectitée un fhnciin;
niais les circonstanne-s ians lquel'e: il nerep ' lphritfg dremine dte Grev

ne -ont pas de na-tre à rassurer les hiommte. flsii se ,-nerilifent pur le ili -
.phe de la e-aise Irl.ndnlie. :0 appret.Ç aujouurdIei lite dles îîurîire--,c .
-été comrnmencées contre le lrolrieîire et l'impij.rimerur du journal le Idmerik

Rep orter.
.O'Cuntîell, nu tni!ieu du-s vives rymnathies qui l'intnuurent, ne se lais.e

-pas enivrer par le suertès. Une pruidence cnsommé inspire tout sies ré-
uniutions. S'il avait. amè le huuit, poppsition. peur le plaisir le tuItrgl;en-
ter ses adversnircs, il se fût hlé d'ept. r l'-tTr- file lui flisnit In ville de
Dublin de le nomerrinier lord-n .nire. Mais re petit cou îp d'Elai mauduripal ne-
pouvait nnir un résulhat propre à num -- t.' er 'i is- nctionale. i il y :i reni-
cé. Fidète à ses pritiipes de tdlr.-, a ilé gra nt cIiîix de- élere-nr,
in protestant libéral, afin de pir-uîîver dlisse niiièr- ire é fcsabl l que b-s --
tholiquee alors mêmène qi'i:s cnt niiiie- ahn-lits di trrain, ne i--rh-lie put-
à le cunfisquer à leur- pr.-fit, i l'ecluwn des hl mmes éui ne pPr·agtnt pa-
leurs conlvi-tio'ns relgieuses. Les en hlqte, en lande cmime partor-.
veulent l'égalité de ix lherté. Ils lésiieni que les -ritestans parigeit ave.-
eux l'honneur des c-harges mnic'pnh-s, ari de prolîster contre lem st3.ît:
accusations de monopniole lsriées eritre eux ater. t de maiîuvai-e f..i.

Les mein.bres prtitelstans et ethnlie- dt uites les municipnlhtés viîcneni
d'envoyer leur adhèzion a ian;ifesle arrêté par es n présa-tninnu des si p
premières villes d Triande. le *îm.r i ù ils :e rendirent en prresion a lié-
nitencier le Ric.hmond. Ces exemples el la conîduite dut clergé tretien-
nent les populationis dans les dli-rnit-nn- qui dmoivet ener le eîircès de

tanit d'hèrïqies i f-orte. La liste î-ivile fipue le peu:r -niî. à O'Ctnn-ll e'es
élevée cette année à 700,000 fr., et v.,ici le tableau des recettes de Pano-
ciatinn depuis l'enî.pri:onetmieniiii- t:

1re sernnine le la nptivil : 6.5,000 rrnc. : 2e pmaine, 77,500 ; .qe
semaine, 84,725 fra nr-s 4.-. s-mai-e, 74.,-4.50 fr-rs ; 5... smine, 53,S25.

Ces chiffres r.e seu mintin t pinsha i an w lipn, lorgeim à ce te- hi-
teur;!itais c'est là un genre.de plroite-îi ni drie fit i Iti i er g'que qu'il fourni.
de pis-surs moyens ilu'ion aux c.-f- e I'sstiun tnt i .nle. Ces sm-vni-
pathies, dnnae-i quelb-s Ii lioir-e vient seconder les Ilans tiu rarur,,:nnt ('un11
secours beaucoup lus t fricac- que rell-s soli >-e lo-rnî-înt à dâe t-î.thits tté-
ri'es. Le guavernemr-i anl.ais îpnrail le c mrdre, car il intretient e,
ce moment en Irlande 36,000 lommiîîîe.î ile- trout-ipe s rig' ". .inns parler de
la police, qui coivre 'e pay.. Mais mniheîreu-ement pour l'A tgtere, i
force dont dipos- O'Coin-Il n'est ln- -le i:iutîr- à .re retiversi-. pâr les trii-
pes : on ne lésa rtîf-rl lr;a anle uî'-n lii dlininnt juistier et liberté.
- -Ui meelOin vraittent numstrueux (on y -om-i ,u ze nili. eprrin-

teurs) a eu lieu n Co-vent-Garden ; n'était ]e jour où dtevn-:i e reunir la ci-
té de We.,-riirmster, pour voter rane priole-tatintio Si veur il'O'Con neil. Une
double péiliorn été disrute et arrêtée. Ee.- t.r:einie l:rtmt Rai-
nor i la Chambre des Lordls, et aux rmune- var M. Duincombile. La lé-

gislature est inviiée à intervenir anprès le la Reine, pour ameu-ttre ci thberté
O'Conu-ll et "< ues frères martyrs."

RIA NCE.
-Le joui nal le Globe, qui est dans les confidences de M. Guizot, annon-

-er Oie M. Caîsteillon, mi.istre-gén ri et cnvVó extraordinaire de lPEtai
le Nicaragoin (A mérique), vicnt <t'niriver à Paris river la mision spériat

b cemuander le prolectolat.de la Fratie pour lei: Eiîts dc Nieurngîn et de
liiliir:as

-N.ius le sommes pas asserz rii-es priuîr tire ce que notes penîsuinu dea.
e-trang.nri at sli se reien: nt Palniîde-Juire. Nrduts nouté t;iton dono
t-n présecie le cetn chez qui 1- jiiry reritinihds circontuires ai-

nunitanites, en meis- templs qu'il l- eli-r.laire- c, pille d'avilir essayé le faire
tînsser pour soi -otaillitce le fils si.eei, de s î victime-. '. N - éliit pourrait

tbien se pnier in lanniaii de -O piuruivre din s eti pi r, manquer do
re-sper. in l chow jugée, et jugée coistri se, réqtiîîitiî res. Mais il nous i -nt
ble que tinose ne sintws pas tentits atit ènee re'-pec-t enivere qu'on api-lle

a piilice judiciaire. Nuis é-iynss ne î vir dire, sasri curiir ris-.ue dc
In pirisîon et le l'amtîenîde, qule rien aest -Ii fis plts puéril e plu odieux
quie la formte dei poursies rHce et Cinn'é.e nnutre îe'rta:nis personnia-
ges li gitiaiiitles. Ce's lôiels rfouillel. res serretnir. s i-r-s. ces paîrpeis dé--
-ncliés, re- -harretées dI hustes et %le poirnaits du dic de Biird-iux mie-
ii n5es ei trioiplhe à lIt Préfer-r- de poili-. ; voi!ù qtpi rappelle lec îir..cîdéo

les plus impopulaires de la Retinuradoni imemtiir-, dont un î'erséct-'ie les dé-
fr.seurs ! Cet an.ien us-prf mialît avec des rnentes le- long des
r es et des quais eti plein jour, voilà qui révolte tois le;; cSurs ltin-tes et
gentereuîx.

Il n'y a au-dessons d'une paretlle rtindtite lisse reli- de- jnurnautx soi-di-
-nalt lliérnîix el indéendaits gi ne ri-atuieii pas cniitrt, rez indligtniés,.
parie t'elles n'aueine.t pi le- gen le leur îopiîîion. Comme i tous lea.
ciiiry.ens et tainles ls oiiiiins n'éetai-l f .- Oliire. Quant à nvus éci-
ain- enthliques nus ar.' n aIppiris à is plelins iuîrîîcun- µaintite ne

1euit être ieuarr n-.i fi.. nous n re-sentiins le enintre ruup ; c nous ne
rihans jamais aux dt-voirs que nîîuîîs iiipiosenît et notre- coanseience et noire

EiPuGNE.

-1l p:nnaiî certain qute l'u;limolma d gî-uvernement espagnol a Jté re--
pî'stes à r l'r- pereur cilu Miaroir. En enn,è.uence, les hi-iliiié, t-vat i-ur
:+ point i'é-iter. Le cabhinet eggnal n, dit-on, iitiiifté crite nouvelle
-t[.X tîiniistres étra-g. re. Ce-i parnis di-cîone-i zurr leî pliians lu Jourial de.
De buts.

-Les nouvelles ie- arrin, e sent nnn.hretuses. importianis, mnis encore
oetin-rises. Il i'turnIT rernini iiqe le im:.qiri> le \ ithmt n ie rtire du enii-
tel. Le- genint N.ar-n. z nle ri i-pla-t-ern ainu dérnrl'iemien les afmitres étran-
zer.s, et ru-met-.n le pi.rterrf uil:-e Oe la guerre à teti hoiinîî;ue qu'il -hoiiira

vn re ami ls plusîî déviuéPlu. On eisti les Chambreî t:îi de nou-
se-lli-ç éhi--i-ns nuîronr lieu pr.chh 'ment, et le iiiisère se liréetintera
à ln barre dit Parh irni le ler nuîvrIbre osa nummenceret d's'otrbre.

Il ea :flieiîle de drviir fi, ei e-t pi-n-enil le les pirojei t Cnhîin-. M.
de Vilijumn ex-nit on ptan vignirux. hinrli, audariux pei.t-étre, mais

quii 1pu.it les fhiî., 2 une suliin. On t, li r-sle, prté.-umiler
.u- l 'îles exérieur,.u Gffv.ee t t'înt 1ibi nt Cule n.t- difientiin.

Quelles tont mes vies i Nîuiis ne cr-y.-s pa- sut- c.rtain poiis, eliez
-cie-t cint.aires na sto-ex dnt noiu-nn éti p lero .is 1'i.wginr. On

eSdier de fiire ivr- le,- Chandircs i e qtuse lI, île Viliu.a aurait ,Oulu faire
.,8n elles oui eni le-s rif.-rmnt.it

De: ngItniins siipecie-as i us la Gali, Malrid, à Sarago<se, ont éveill-
la t érère sutiine dt i gouvernueit. Of, anince- qu'Eparert-doi-
tint-r un d-.inet-îmenut e-r les rôtes le la Cati--e. Les générnux Evarte-

i-l Santts San Miguel, ii'obn sI.pose être ses ;fidés, -unt init-lé à quitter
Madlrîu.

Il e-t à crainidrr qu'un mnuviment dut p'arti progre-t-ile et ep-iarteiiite ne.
-uit sectoidé par les relère-s tii pîrti rnrliti, idule a su-s cherf,.La cir-ons
-arie d'ijiiunvmenteî ultrn-hb'rnu puiltrait étie très ftvorable à la

.- nuse der l'ordre : mnis à la coihlitioini tie toits lu-b hiomme-s d'ordre, c'est L
dire lesz mod-érès et h.-s caalistes sages, réuunie'<sent leurs ts plOur iriîuphrt
îlPun er. roi reduhuiî:h'e.

. est iuiraliotn tle dissi-lenreq sturventes entre le. tietux hoaums de guerr.
'es lsi ai-raé,htlée du parti mtlié, N craiz e le lia- <'n %le M'er. Ntus

n qu dns de renseignemets i.ûrs pt-tir -xti-er rcet icident. Le baron de
M-r iiipire tiute guratnle ior finec '-tix un nr. n i.: tl Ibis n ge.-igr.d

--ause de sec principes rh-ligeux qui Pont ibu-ous certains -apports.ftirt au-
.lessnai de la pllipa rt le 4ce miiipagonna d'arrmeî-s. C'r.1::i ie> raies généraux

citem, pf'endnit la guerre contre dor Carles, nril su n -iter pest-rime tie tut le
imioniul. muéêime c-elle î'e !ri us nris en s. Ou- u eit id i le h- nî île Mr'c'r a

ongnis uno hîau d.àsrin Itn r lunre: de la ri'ii v e, dans le sCjouttr de la
-nmr à Enr-elone, rù il rinln e in in'ite de r.pi'.e.r.nrnL
L- g. usernent par l'oirgnea-r de ses jo.-aux, i 1 and des déclarations

uti <euit pîîîîr but di ri rr I,- tmis 'p liiuifrt- i euîtinetP tcitiel, c'cst #
'ire lel amis d'un pro, i,.ire diuiutel .triup d'iniél: ernigient de sortir-
Il est potsible elue ltrin -iit ut Cfblin- ait ile- nu o la crainte d'atug-

ient-er le n érniter ment dls <llin-lilbr ni das iii. wione en-ii uiù leurs me-
nuées f.iait reittt'er ui.e it-orirct.-n. N. I- l' i - iu rs : tîole cette pu.liti-

uqîue nous eenible terne et peu ei harmtiiiionîie lvie hr-s beoins d'un pays tonr-
ameité par tinstinct di rinvcinuén.

-Les inurnnultx l'Allhngiie publient les rei s'gnemnents guivanti sur go
sort d.s frères Bandicra -
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Sm3'rne, 30 mni.-Lew nombreux réfug:é.' italiens qui, clieuuiî une année, le preulvCs nom! 4enses et de 'tém igian'g'e 'ifrèéisübläs, fu è 'i
'éiaienst établis dan nores ville, y vieit orié ui cmplt qu: viont d''tre nié. La 'cour pa r a:rrêt du 20 juillet 1818, décia a'identitéc

'découveri e'. déjou 1. si le cîir di T .t av tient résîsi·î i embmehitîer sie panr- tante, or'diornna 1' :cution de 'l'an IX ét mit l'ierre Coigmid " l&
;se d<l équipages iialiens len la fltille'italienne stationnée dans ces p-irage , disposition du pri 2n-rcur-gén•ral, þour être pr lá à 'initructiötï

ntie autre- les doux ilk lie Pruiral Banidiera, lits fils deamiral Pauliti et sur les'nouveaux lies qui lui étaie it irriputés. l se pour-vut câ ,iï*
'attres utli:iers et scos-mide:rs; comme Chortî, Rotavi. L sntenoitn ule' dtion -contre cet rê e · np voi rut rejt.

iniissrgéi était ieseniarrr .les vaisseatx <le giî-rre et <les rnavrs e poste. Aussitôt comnSi cia rinnsructi'n- des crimes nouveu 'corhi
Antirschiess sui stisiesnt nst notre puri, et se repartir rapimect avie par Coignard de:p tuiss séjour à Paris. C es; crn ' c inaistàè

ce srees dlus hi Méliteratnse et Jn l' Adriatique, p oder vssîulever le- la it dans des fii d ) n Sen
w'1tn itiien-s. Ce pirop.t a élé trahi par1 le! nsnué Mi-iarlli ui, s'é- clhs 12 ux, dais und tèn-

tant trouvé cpiromirs dani les triub..s de 183*1, entra de plein d oit da tativer hmicide.. Le malheureutx avait profité de hhute position

la société, qui fit orgoltisée raprs ses plans et ous sin isfluence. Une .que lui donnait s tin~:grnde. des relations qu'il avata'qises, pour se
cntissien siihmttt:iru t.îit, dit-u, as s!eber iei sous peu, posur juger le« lvrer :ux erimi s lehsplrs. efftntés. C'était ainsi qu'l -fisait.fac

'déserteur dle la flotille tirichiesne. Lesiiuoins compronis onti çiîviesîir son -xe et à ses foUés-dépenses. Un fat refiturquatsble, et qui proú-
rnett reçu h1utr desio5int et 'irîe le se rendre à Vni'c. La .Meditirranria. ve--combien souL pertriétie,s lits iiuivaiscs fréequi:îtations; c'est u

qui s'impilrise à Malle, pullc, seus la daI is 1*2 juin, une sofnitmaitii à depuis si sori.c it, bgne en' 18905, époque à laquelle il est ven' m
comparaître, dius le délai dle tr.i, mois. levair le tribual maritir de d eil'e- Paris et où il s'estuis4- fréquetsîer. ses anci'tns camua-adés. s con.
pire d Attrislet,-renidtue ciontre les barons Atisllio et Ernilio Baisîier;, sous- doite a été irré prthable. Enfin, un arrêt de la chambie des miîc.
tieuteraints l'un le vaiseau, lstre < éate,'nux fins le répondre aux en-n·cetisntion îe renvoya devant. la cour d'assis.« cômme préni
ocustits déins lu léiertation et île hesde tia/iso-, la dernière enc'otrue par eux ds clifférent: crimes doit notus veions de parler. Pàrnii lës- chef.
en leur ,prs ilité de mem!>rrs de la Jenne-ile. Les frères Bariliera «n, ré- dnccuzatiun.s. il cn est ut quimnérite d'être raspporé,paree 'i e _
pondu à cette somna'ion par sne -lettre latée de Corritilans l:qu-lle its <ié- le'caractère die l'homme et la mamèi-e doni il guLsiuit de 1PiIfltendé mn-
clarent qute leur huix est Ci, et tuc leur irrévocable volon:é e*st d'y perse- . le qu'il urt qti.s,.

vérer.* leur codnil sation à la p.'ine rapsitale, par ronttunane, e-t .lonr. cer- arriv n t à P úis il s'était chez M ...En présenté- ic,ý f.Prés-os, 'tnieadi
taine. Depuis lors. ces avllister. ant débarqué avec une cin<pn'rinline le
complices sur le: casies -le i Ctlabhsre, y net été attnaqués par les-m'icodu militaire qui occupait une phce elevée nut iniistèr de la guerre;

pay. Tot.; 'esîx qui n'ont pas p*ri il in. les ieux coibats quti ott ci lieu, Mfme. Pre aisttæi une demoiseile de Pontis, t Coignard se ilt pa
paraise'nt avoir été pr;¼ et livrés à la j'tice ; Voit croit lue les frères Btn.. ser nuprès dlellé pour ti parent éloigne. il fut pariitsment . reçu
diera s-ont ast no:nbre tles preisere. Dos or.lrd'e trè< préctis viennent d'erè dans. la maison, où il péseita sa pretendue fCetté f-trilid
-donrss poi-r empoh·r, à l'avenir, tte réuiion eréfugisitalien dansiles J-ii fit filtre ta conniissarce de M. Sergent Chmpignyi , chf idö div-
pays sottiss à la souverai.neté ottonasse. sion au ministère de la -guerre, homnme les pliîs recornridablds. .

stuIs. 'Un jour il 'ulla chez ce dernier et lui présunta uts de ses prétidu'i
-Le 1er. jtillet la Diiéîe rédérale le Ssi'î". a ouvert -n session orrdinaire amis, qmi avait:une fiaveur' à solliriter. M. Srgent les -re,çutaväà

rec le cérénionial necautsttisué. Son pirésiitent, NI. Sie'an-Muler, à. les plus grands égards IMn et l'autre, et pedittlâts qu,l écrivait un;
prononcé le di.cours iPsivertsre,en invoquant la saninteté di serment hér- lettre. Coinarf -ousvrit - fiiuilièi-ement plusimurs tiroirs du secrétàire,.
ditaire,-prété piar'ls anrétns et r.ar les rconitutpoirai iss ste respect uit paete et y apercevant '<Ies bijoux et. de l'entert, en gr.und nîmbre il
rédéral et des institutions qutl'îl <tfine à la Sisse. Ce discutrs est'nn nse'petit montra ces objets à lindividu qui l'acvotpagnali.
plus reiarqle p-ir Tesluit profondétienu religie:x et ptriîtiqu.- <pil ex- Toutes lus mesures prises, sex<utin du l fit ficéi tit-14 -
prime ce qui'd oppose aux tendances irreligieu,es et ibversives du radcalis- ccmbre IS16.jour auqul M. Surgent de ChI mpigny tnnait son

me huelvétine. .. .dience publique au ministère de la guerro. iiour etre certain 'uqDans la sé:ice l .. , le oresiulent a artrsnnré l'arrive dge q tit Pu'.1iiion% M Sorgent rue rentrerait pns chez lui pe .îla.t qst'ot l'exécuterait-
relatives -lex «nlT.i*res titi Va-lais1, et praueminceeliai de 200 (-nar ret- ernrrtpseizlipedn ud 'xctr

re:aii x aussieonné avi dus pa:.nht ic raurice ihrmn.int tité : Ctn- i ierre Ccii urd se rendit at cette audience. dès osou ouiv'i iti'ë, ét y
'fe Roluion et relatif aux msaes fliire. 'L'arrété île la )it- extraor- resta jusqu'a la fin quoiqu'il neû'ett rie:à a detmtatder. M. Sergent s p-
dinaire ayant éca-té la esstî ion 'initerve-ntion érIé :ile dans leis:amTireu pr.ochà de lui a d;fferentes reprises pour lui dSander s'il ne pour-
Valais, ces petqitiori tic sont -ivs déposée- sur 'e bureau. rmit pas fiire quelque , chose qui luifût a:éablu. Pi<erre Coignard

Tout nuite a été le sort des.pétitison, it'es abbés de Mori et dke'Vet-ingen, se confondit ci remerlîmîets. et crmme il venait sdi'crt au-mins-
ainti que tlcs esîoivents le forueea slse eanton <l'Areovie et ils mn.:»listère" de tère de' la gtzurrcl, sa présence n'xcita untiti souçon.
Thitrgovie'. Celles-ci oni. ci les htnnetrs di dépôt, en attinsnint tutre ais- Pendant qu'î1 gardait ainsi à la vie Mf. Sertgest. des iicrlvidua de
aemblée fédérale puis-se c 'it<ciiuer <le l.-tire dlivers cijts. La Diète s'est en- sa bande dév lisaient sa maison et lui enlevaitt st on-trgenterie, es.
site itjoutIrriée pour squehwsie jotir-, afin àle lisser ceux ile ses merbres bijoux,une grande quantité d'obuje!ts précieux et tout soi atrgunt cinis.ô

qui en nturaient le ilésar, le tî'mfsps nês'eusaire poîîur asister att tir lférdéral. qu, tant. Le soir, en rentrant chez -lai, M.-Sergent fut stupéfit dun
'cette année, se célëbre à Ba'e, atu jour séculaire de la bataille de S-uit-Jac- vol assi nudacieux.- Le landmain, il r?çut t t visite d'u ignardques. qui venait lui témoigner coibien i était sensible à son maîheur et

®t*t & ® n=t- - lui c-ffTrait toits -ses soins pour laider à miett e la maiti sur lés au
LE FAUX C DMTC DM E iA I NT E--I ELENE. leurs d'une si audacieuse tentative. L'honnête M. Sergeiit le reriüér.

Siile elfin. cin, les larmes nucyux; de tant de bonté, et il 'idu'iïufa ses c>fi'es de
On sent qne, d'après ces dernières circonstances, la personne rle scr'i'ees avec la dernière reconnaissance. Coignrard l'act:ompagna

Coignard ne devait plus inspirer d'intérêt. Ce n'était plus l'ancien chez le préfet <le police, chez le procureur du roi,.et·déclaita ces
forçet, qui,.ptr son courage et-son iitélligence, ivait cherché à se ministrats qu'on se plaignait généèa'lemnt des vols 'nomî'-br-etux qui
réhabiliter et à-reonqué'r son rang datns la société, c'était un muise- depuis-quelque temps dlésolaent la capitale, et qu'il était de letr de-
rable scélér:tt, qui n'avait jamais cessé de fr->quenter ses pareils. et voir.de redîsîubler de zèle et d'activité pour emtpécher le retour'do-
qui avait toujours conservé les nc.utrs ignobles <les prisons et des ba- pareilles scènes. En mêtne temps il dit qu'il avait recueilli sur lo
gntes. Il comparut untie première foi, devant la cour d'assises de la vol commis chez M. Sergent,des données certaines et qui mtetfraient
Seine, jugeant sanstîurés. potir voir statuer sur la question de son la police sur la -trace dés-vrais coupables. Les indientioits qu'l four-
identité. LUnvsscnit généura I .A gier portait lut parole, et M. Dipini nit-firetit échouter les recelrchces de la police. et-ce né fut que long,
jeune, inscrit depuis peu au barrea;,. avait- été chargé d'oflice dé sa temps après, lorsqu'on cuit retroivé quelques-uns' des bjets -olés
défense. tant à son domieile qu'i' celui de Lexcellent, qu'on parvitnt à décou;

Laccusé nia efTronténivtît. <ibnntta un démenti contiînnel à touts les' vrir la vérité. 'Les autres vols counis par cette-méme bande étaient
témoins, et prétendit prouver plusieurs alibi. Sonl défenseur. dans aussi adroits et aussi naidaictux.' -C'est à raison: de cesui difTércns faiti"
un plaidoyer remar s'le, et qui prouisit'u riand-clat str 'esprit quie Coignard et- ses complices étaieti traduitsldevant a cotr das-

de la cotir, clirslin i.tabllir que l'acctsé était né à Soissons. cri Cises; ainsi que la fi1lle Rosa, que l'accusation prétendait être Rosà,
1774 ; qu'il avait été baptisé à 'église de Saint-Germain, tinsi qae Marceen et non -Rosa Maria.

'le constatait un acte dia ttîtnrtiété, dressé devant notnires. à Paris : L'anflTire avait excité au plus haut point 'ittention publiqte t ellé
qu'il avait été esinstut'té pnr ses parenth enmériquc.'ers 1778'; qti'il présenmtaitdes -circonstances vraiment romanesques et des eunvetures-

.était ensuite revenr etn France pour repasser en Esp.agne, et de lit bien dignes du rinceau de Paîutir de GilBlas, et;dos.romancier
à Bué nos-Avres:os Ol s'utoit distingué ; que c'était' lui encore qui- espagnols. M. Agier portait cncore la parole, et.Me. Dupin j<eune-
avait été plus tatrl prés'nté at diu de Datnitie, et en avait obitetu étanit; cette fois eticore, at baut de' li' défense, mais dans Pintérêt de
le grade chef do bataillnt ; que cétnit lui enfin qui était le comte de la fille Rosa. Les preuves étaient accablanites-pour tous -les cssés,

Ponis <la Snintt.Hélèn. Apr'ès plusieurs audiences' consaucrées à et surtout-pour Coignard; les ténoins étaientÙ ndnibreuix et -positdi
Zette affaire, après ceas débats ainiéu, l'àcrcusé, accablé sous lé poids- et-ce qui uggravait. la position des prévenus, c'était la résistancea.
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m.6e qu'ils avaient apportée à l'exécution des ordres de lajustice.
Mais la défense tira un grand;parti de.la position de-chacun ; elle fit
valoir les antécédens de plusieurs des accusés, et surtout le Coi.
gnard, dont la conduite et le courage en Espagne avaient mérité les
p.us grands éloges.; .ii-mame il parla avec.une certaine dignité, et
produisit!un efflt favorable. à sa cause on nontrant sapoitrine sillon.
née de cicatrices. Ces circornst:tnces firent rejeter par les jurs la
4uestion.d'honicido qui attrait entraîné la peine de mort.
- Enfinapriès cinq jo:ars die dl-bats aniimés,la cour,sur ha déclaration
2u jury, rendit, à li date du 10 juillet 1819, un arrêt qui condamnait
Pierre Coignard aux travaux forcés à perpétuité, avec exposition.
Saffieri à dix ans, Carretti Lexcellent et Alexandre.Coigna r à cinq
âns, e~t qui acquittait la fille Rosa. Alexandre Coignard. en raison de
ses antécédeuîs et des révélations qu'il avait faites, futsgracié et pla-
cé seulement sous hasurveillance de la haute police. Pierre Coignard
supporta sa peite avec énertie. Lorsqu'il. partit avec. la chaine des
galériens pour le bagne. une ftule immense se rendit à Bicêtre pour
le voir ; et dans les villes qu'il, travers:it, il excitait la-même curio-
lité. Enfin, il arriva à Toiulon : tous ses anciens compagnons de
ciitivité le reconnurent et le reçurent avec enthousiasme. On vé-
rifia sur les registres du bagne son signalement, et il sesrapporta en-
tièreinentavec les détails flurnis à Paris lors du premier 'urement.
On-lc mit à.la do-uble chaîî Il s'y trouvait encore vers IS29. -[I
fille RQsa alla s'établir à Toulon pour ètre plus à portée de le voir
et de ii prodiguer ses soins, qu'elle continua jusqu'à sa mort, arri-
vge il.ya.peu d'années.

Celte affiire, qui remonte à vingt-cinq ans, occupa longtemps l'at-
tention.publique. Aujourd'hui encore, les détails en sont peu connus.
3'ierrê Coignard, fils d'un honnête vigneron de Pangest, département
d'Indre-et-Loire, quitta de bonne heure son père pour venir à Paris.
?Là, il.se livrp aux plus mauvaises fréquentations, et'se luissa entra^-
ner peu à peu dans toutes les horreurs du vice. On ne saurait trop
le.dire, et les annales criminelles sont là pour le démontrer, la vie
entière de l'hr>mme dépend de ses premières années, et le devoir le
plus sacré d'un père est de veiller avec une incessante sollicitude
sur la-jeunesse de ses enfans. L'homme qui, à quinze ans,.commet
.un vol, gravit souvent ainsi la première marche de l'echafaud. car le
c7ime appelle le crime, et entraîne toujours après lui la soufTraunce
et le malheur et rien n'est plus vrai que cette maxime si simple de
i'Imifation: " Un cœur pur et honnète est le premier bonheur.

FIN. A; L.

RENTREE DES CLASSE;S.
COIL GE D È L' ASSoMPTION.

la rentrée d-s ELÈVES au COLLEGE le l'ASSOMPTION aura lieu
le 16 eeptenbre. ET-. NORM A N D IN, Pli e. Direct.

C O L L É G E s T. HY A C 1 N T H E .
LES CLASSES DE cETrE INSTITUTION recnmnenceront le 11 SEP-

STEMBRE ; les Eléves doivent se rendre la veille, i 6 HEURES du soir. Le
prix de la pension est d -£15, payables d'avanre en deux ternies; le pre-
tmier à la rentrée des Eléves, et Ie second au 15 février. Tîus arrérages
.doivent étre préa'ablement'payés. Il-sera libre à toius les parens d'envoyer
leurs enfans comme Demi-Pensionnaires ; iais les 'leve de cette Catégorie
paieront £5 par an, au lieu de £4 qu'ils payaient ci-devant.

-o-- -

AVIS.
Un maître d'école bien recommandé sachant l'anglais demande une place
dans un vilag. er à ce bureau poltr plus atîples informations.

A TT ENTIO N.
LE SOUSSIGNÉ. à la uIllicinitionî de plusieurs ani, se propose d'entre-

prendre-la COLLECTION les coinptes de ceux qui voudront bien liii con-
dier, à des conditions-raisonnables. (vntendant parfaitement cette branche),
&nit à ta ville nu à la campagne. Il fournira les rieilleires rec.nomandationaî
d'honnêteté et de sobriété à ceux. qui désireront . l'encourager ; il paile par-
fahteinent les langues anglaise et française, ce qui est un avantage pour ceux
qui font des afirësavec des personnes qui -ne parlent qu'une seule lanîgue.
Les-propriétaires-de jqtrnatux, p-ampihlet4, bureaux public, etc. elc. etc. sol
respecttieus-emLit oriés.de fsire attention à l'annonce du soussigné, principa-
lementcéux qui ont dans la néce.-sité de faire collecter, ils y trouveront un
àvanjaniage sensible. G. N. GOSS E LIN.

-N. B.-M. G.. se chargera aussi de la distribution de lettr-s funéraires,
parnphlets,,circulaires, ainsi que de lagence des journaux etc. etc. etc. S'a-
dresser, rue Notre-Darme, chez M. C. P. Leprohon, libraire ou au bureau de
l'aurore: rue Si. Ainable, prés du marché-nleuf.

'Montréal, 24 juillet IS4.

A VENDRE.
A c E BUR.E A U,

CANTIQUE pour la TEMP'RANCE.

TOUTES pernnnes qui doiveit à feuii M. J. Z. CAnoN viraire-gênétal, cturé
de St. Clément et celcles qui onit:tuetbîrîite balance à faire sont piriées de se ire-
senter tous les MNERCREDI et JEUIl' proclhr.in et suivants de chaque
semaine à Si..Cléiment au prebyiôre titi chez M. Ls. 1-iNAULT, N. 1.

- - - --
AGENCE A NEW-YORK,

Pour Ornements ei Objets d'Eglise,.
Aussi

Pour narclai.ses de- tous genres.

AUX MNESStEUL'S DU CLERGE.
En Y-aa nt solliciter les comminaundes des M . CItilergA, le. Sous-iguié-,
( d'nprés. les rnppepnrt- qu'il vient d¥inblir a.veI b:s principaux fabriquans de

ron) n'a pas cru mieux démontrer les avantages ofTits at Clergé du Ca-
nadla, q..e par la ronmmunication de l'extrait suivant.
A M. J- C. ROHILLARD. 1 2YN, 2 DcetB3RE 1S4.

NEV-YontC. "Nois sommes ceriuiîs que les A1lM. du:
Clergé des Etais-[lnis et du Canada, trouveront dr grands avanînges à vous
confier -leurs ordres. fi auirott d'nlrd ila facilité de

-Cltoîst SUR ECHANTILLONS
et nime de faire les nodiftuaiots désirées aux divers dessins qu'ilk auront.
mius les veiy.

"Commnte noua fabriquons exprès (à mouin d'ordres pour objets inférieurs).
les mtnrehandlises seroni tottjours d'une FRA ICH EUR irréprochable.

'-Sous le rapport des prix, vous n'aurezlias de concurrence possible, puiç-
que nous vendons ici àt des commissionaires. qui expédient ci d'autres com-,
missionnaires, aiedistue vos corresptotdans t achètent comme s'ils étaient eux-.
même- en fibrique."

Afin tl''rir en arssortiment et enprix lois los oanloges des marciés de.Paris
ei de Lyon, le sus.igné vient île recevoir des principaux fabricanis, les
ECHANTILLONS LES PLUS -RICHES de CIasulios, DJ.lnatiques.
et Chapes: Draps d'or et d'argent ; Satins et Soies façonnés dans toutes leurs
variétés ; aussi les échantillons le plus de 200 diWérenits genres de C!ands,
Dentelles, Franges en or, argent, soie, coton et fil.

Les ordres qu'on voudra bien lui reiette et accompagner des e.xplications.
les plus détaillées (pour eéviter la moindre erreur), teront de suite expédiés
aux falricants et exécutés (sous un délai de 60jour nu plus) d'une ntiniéro
à mériter I honntoable clientelle d clergé par le bon goùl, la frniîcl-ur et sur-
tout le prix des objets.

Chaque ornement pourra étra importé, tout fait, ou au complet de l'etof'e
et Zalon1s n£écessuires à sa confection dons ce pay.

On s'attachera aussi aux gentr..s les plus nouveaux dans l'exécution d'or-
dres pour. Ostensoirs, Ciboires et. autres ob)jet- en mtal.

On pourra si on le préfère, s'atdresser a quelque membre Ju clergé de Ne w-
York. pour faire un choix d'ornemens d'après les échantillonrs ci-dessus o
remettre au soussignté des directions qu'il suivra- toujoutr. avec la pluis grande
attention. J. C. ROBILLARD,

.Marchund commissionnaire, No. 32, Bearer Street, New-York.
New-York, 15 juillet 1S4-4.

- - - ---o --
MANUEL OU REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,

nEarr A LA JENESSE CADI E
PA R M. C I 1 N I Q UY, Pt ÈTR E, C U R I D E CA MO U R A s X A.

LEs PERSoNNES qui désireraient se procurr lt, petit ouvrage ci-desut,
pourront ,-'adre-ser au Bureau dles MELANGES.

Prix : un schelling ; dix scltellirngsja douzaine.
N. B.-Cette rêdiîcuun dans le prix de cet ouvrnge est tele que ceux qui

sont ai, fait des dépenses qui'casionne Pitnpresion d'un livre aussi vo!unii-
neux, compreudroni facilement qu'il n'y a que le désir de le répandre dans
toutes les classes qui ont pu y donner lieu. On espère donc trouver ut.c
compensation dans l'enipressenent de chacun à -n faire l'ilciluisitior.

1ÉTABLtSSEtENT nE REt.LURE,
C1APELEAU & LA MOTI lE,

Rpi .S k. rerdre, vir-a;ui. r'imrrimesiede MM. J. SranIs et Oie.
•-o-

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lxs ML.ANGES se publient deux fois la >emainte, le Mardi et le yendreudi

Le prix de l'abonnement. payabl d'avance, est de QUATRE r1STRI -S jur
l'année, et c1NQ PIASTIEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés lui veulent cesser de souerrire av
Jouirnal.dîoivent endonner avis in mois avani l'expirati ion de leur abotinent-u

Oy s'abçtnne ati Bureau dit Journal, rite Si. Denis, à Montréal, et cher
MM. FABRE et LErtoîtoy, libraires de ceee ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. 6d.
Chaque insertion sutbTuntt e, 7¿d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. in>ertion, 3. 1<1.
Chaqi e inisertion subséquente, 10d.
Au-dessus di, dix lignes, Ire. insertion par lign., ,+d.
Chaque insertion subséquente, Id.

Pnopntiv- nE. JANVI ER VIN ET,
PuBrit PAR J. B. DUPUY,
Iaipnius ra&n J. A. PLINGUET.

PTUr.
pTitE.


